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APPROBATION. 

Nous   approuvons  la   présente   édition   de   l'Histoire  2 
Sainte,  et  nous  en  recommandons  l'usage  dans  le>s  écoles. 

Archevêché,  25  aoTJt,  1853. 
t  P.  F,  Archev.  de  Québec. 
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ANCIEN  TESTAMENT 


PREMIÈRE    ÉPOQUE 


(Elle  renferme  1656  ans) 


l'Histoire  „x 
B>s  écoles. 

.3. 

UBBEO. 


À 


Depuis  ïa  création  du  monde^  Van  4004  avant  Jésus-Chrietf 
jusqu'au  Déluge f  Van  2343  avant  Jésus- Christ. 


D,  Comment  Dieu  a-t-il  créé  le  monde  f 

R.  Dieu  a  créé  le  monde  eu  six  jours.  D'abord,  il  fit 
de  rien  la  matière  ;  puis  il  en  forma  les  différentes  par- 
ties qui  composent  l'univers. 

Le  premier  jour,  il  dit  :  Que  la  lumière  aoii  faite,  et  aussitôt  la 
lumière  fut  faite. 

Le  deuxième  jour,  il  fit  le  ârmament,  auquel  il  d(vhna  le  nom 
dl  Ciel.  // 

Le  troisième  jour,  il  ra^ssembla  en  un  mâine  lîeM  les  eaux  qui 
couvraient  la  terre  et  il  donna  à  ce  grand  amas  <l'eaux  le  nom 
de  Mer;  ensuite  il  commanda  que  la  terre  produisit  des  plantes 
©t  des  arbres  de  toute  espèce. 

Le  quatrième  jour,  il  lit  le  Soleil  et  la  Lune  et  tous  les  astres 
du  firmament. 

Le  oinquièrae  jour,  il  oréa  les  oiseaux  qui  yolent  dans  Tair  et 
Its  poissons  qui  nagent  dans  Teau. 


?. 


Di'iMANDK.  Qu'est-ce  que  l'histoire  sainte  f 

RÉpoî^SB.  L'histoire  sainte  est  l'histoire  de  notre  reli- 
gion. Elle  nous  apprend  les  grandeurs  de  Dieu  et  les  mer- 
veillos  qu'il  a  opérées  pour  nous.  Le  livre  qui  reuferuie 
toutes  ces  tnerveilles  est  la  Bible,  le  plus  ancien  livre  du 
monde.  Dieu  nous  y  fait  connaître,  d'une  manière  égale- 
ment claire  et  certaine,  ce  qu'il  est,  ce  que  nous  sommes 
et  ce  à  quoi  il  nous  a  destinés. 

D.  Quels  avantages  Vhistoire  sainte  a-t-elle  sur  Vhis- 
toire  profane  f 

R."  L'Histoire  sainte  a  deux  grands  arantages  sur  l'histoire 
profane  :  la  ceHitnde  et  Vancxenneté  /  la  certitude,  en  ce  qu'elle 
a  été  écrite  par  des  prophètes  inspirés  de  Dieu  j  Tancionneté,  en 
ce  que  Moïse,  qui  est  l'auteur  des  premiers  livres  de  l'histoire 
^^ainte,  vivait  plus  de  mille  ans  avant  Hérodote,  lo  pore  de  l'his- 
toire profane.  D'ailleurs,  l'histoire  profane  peut  bien  faire  des 
politâquos  et  des  savants,  mais  elle  n»  sauiait  faire  des  saints 

d\QU' en  tendez 'VOUS  par  ces  mots:  Ancien  et  Nou- 
veau 'lY-^tameut  ? 

R.  LXncieu  Testament  est  l'allianc©  que  Dieu  fit  autre- 
lois  avecV*'s  Israélites,  en  leur  donnant  la  Loi  de  Moïse  ; 
It'  nouvea!a  Tentament  est  l'alliamîe  que  Jésus-Clirist  a 
faite,  non  Ws  avec  un  seul  peuple,  mais  avec  tous  les 
hnunnos,  en<J(Mir  donnant  la  loi  évangéliquc.  Les  livres 
qui  contiennent  l'Iustoire  et  les  conditions  de  ces  deux  al- 
liances  forment  les  deux  parties  de  la  Bible. 

*  L«8  domande-i  et  le?  réponses,  on  caractère»  plu»  potîtg, 
peuvent  être  omises  par  lo»  étudiants  qui  récitent  cette  histoire 
4auâ  les  classes  des  collèges. 
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Le  sixième  jour,  après  avoir  produit  les  animaux  t^^stree,  il 
fit  Adam,  le  premier  homme,  à  son  image  et  à  sa  ressemblanœ^ 
Il  forma  son  corps  de  terre  et  lui  créa  une  âme  spirituelle  et 
raisonnable,  afin  qu'il  fût  capable  de  oonnaitre  et  d'aimer  son 
Créateur. 

Dieu  voulant  donner  T^  Adam  une  compagne  semblable  à  lui, 
forma  Eve,  la  première  femme  et  la  mère  de  tous  les  hommes. 

D.  Dans  quel  état  furent  créés  Adam  et  Eve  ? 

K.  Ils  furent  créés  dans  l'état  (l'iuiioeence  et  placés  daua 
un  jardin  délicieux,  nommé  Paradis  Terrestre.  Dieu  leur 
permit  de  manger  de  tous  les  fruits  qui  s'y  trouvaient,  ex- 
cepté de  ceux  d'un  seul  arbre,  auquel  il  leur  défeudk  de 
touciier,  sous  peine  de  mort. 

D.  Adam  et  Eve  jouirent-ils  longtemps  du  bonheur 
pour  lequel  ils  avaient  été  créés  f 

II.  N«>n  :  le  démon,  qui  déjà  avait  été  précipité  du  Ciel 
en  puniti<ju  de  son  orgueil,  jaloux  du  bonheur  «le  nos  pre- 
miers parents,  résolut  de  les  perdre  avec  toute  leur  posté- 
rité. Cat'bé  sous  la  figure  du  serpent,  il  s'adressa  à  Eve 
connue  à  la  plus  fnible  et  lui  persuada  que,  s'ils  man- 
geaient du  fruit  défendu,  leurs  yeux  seraient  ouverts,  et 
qu'ils  auraient,  aussi  bien  que  Dieu,  la  science  du  bien  et 
du  mal...  Eve,  séduite  par  les  promesses  du  tentateur, 
mange.'i  du  fruit  fatal  et  en  offrit  à  Adam,  qui  partagea  sa 
désobéissance.  Aussitôt  leurs  yeux:  furent  ouverts,  mais 
d'une  manière  bien  diilérente  de  ce  qu'ils  attendaient  ;  ils 
virent  le  bien  qu'ils  avaient  perdu  et  le  malbeur  oh  leur 
crin^eles  avait  précipités. 

J).  Commqyit  Dieu  punit-il  la  désobéissance  d^Adam 
et  d'Eve  f 

R.  Le  Seigneur  fit  paraître  les  coupables  devant  lui  ;  il 
mauuit  le  serpent  ;  il  ctuidamna  la  femme  à  enfanter  dans 
la  d*>uleur  et  â  être  assujettie  à  l'homme  :  il  condamna 
l'homme  lui-même  à  manger  sou  pain  à  la  sueur  de  son 
front,  jusqu'à  ce  qu'il  retombât  dans  la  poussière  d'où  il 
avait  été  tiré.  Dieu  les  cbassa  ensuite  du  Paradis  Ter- 
restre et  y  plaça  uu  Auge  armé  d'un  glaive  étiucelaut, 


pour  letir  «n  interdire  Feutrée.  C'est  ainsi  qu'Adam  et 
^ve  se  virent,  en  un  moment,  avec  toute  leur  poBtérité| 
déchus  de  Pétat  d^innocerice,  condamnés  au  travail,  aux 
misères,  aux  maladies  et  à  la  mort. 

Dieu,  cependant,  ne  laissa  pas  nos  premiers  parents  sans  espé- 
lanoe  :  il  leur  promit  que  de  la  femme  naîtrait  un  Sauveur  qui 
araserait  la  tête  da  serpent,  o'est-à-dire,  qui  détruirait  Tempire 
du  démon  et  délivrerait  le  genre  humain  de  la  servitude  du 
péché.     (L'an  4004  avant  J.-G.) 

D.  Faites-nous  connaître  les  enfants  d^Adam  t 

R.  Adam  eut  plusieurs  enfants  ;  mais  FEcriture  sainte 
n^en  nomme  que  trois  :  Caïn,  Abel  et  Seth.  Caïn,  jaloux 
de  ce  que  les  sacrifices  de  sou  frère  Abel  étaient  plus  agré- 
ables à  Dieu  que  les  siens,  conçut  une  haine  furieuse 
contre  lui  et  le  tua  (3876).  En  punition  de  ce  crime,  il 
fut  errant  et  vagabond  sur  la  terre  et  devint  père  d'une 
race  méchante  comnje  lui.  Il  bâtit  la  première  ville  dn 
monde  à  laquelle  il  donna  le  nom  d'Enoch,  un  de  sep  fiJs^ 
Désespérant  de  pouvoir  jamais  obtenir  îe  pardon  de  son 
crime,  il  refusa  de  recourir  à  la  divine  miséricorde  et 
mourut  dans  Fimpénitence. 

D.  Comment  se  conduisirent  les  enfants  d^Adam  après 
sa  mort  f 

H.  Adam  étant  mort  après  une  pénitence  de  9.'30  ans, 
Seth,  son  troisième  fils,  lui  succéda  en  qualité  de  patri- 
arche et  il  imita  la  piété  de  son  frère  Aboi.  Enos,  fils  de 
Seth,  commença  à  invoquer  le  Seigneur  par  un  culte  pu- 
blic ;  et  Enoch,  un  de  ses  deseeudants,  mérita,  par  ses 
éminentes  vertus,  d^être  enlevé  de  la  terre  et  réservé  pour 
venir  à  la  fin  des  siècles  disposer  les  hommes  au  dernier 
événement  de  Jésus-Christ  (3017).  Les  descendants  de 
Seth  demeurèrent  longtemps  fidèles  au  Seigneur,  ce  qui 
leur  mérita  le  nom  d^enfants  de  Dieu  ;  au  tieu  que  les  des- 
cendants de  Gain,  qui  suivirent  les  traoes  de  leur  père, 
forent  nommés  lot  enflants  des  hommet. 
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Mais  &  la  fin,  Im  premiers  ayant  eontracté  des  allianoes  areo 
les  seconds,  se  porreHirent  peu  &  peu  et  oublièrent  la  fidélité 
qu'ils  devaient  à  Dieu 

D.  Quels  hommes  naquir^ent  des  alliances  contractées 
entre  les  descendants  de  Seth  et  ceux  de  Gain  f 

R.  Ce  furent  les  géants,  moins  fameux  par  leur  énorme 
stature  que  par  le  débordement  de  leur  vie.  Leurs  crimes 
furent  si  affreux  et  la  corruption  devint  si  générale,  que 
Dieu  ne  trouva  que  Noé  de  juste  s^x  la  terre.  Il  se  re[)en- 
tit  alors,  dit  l'Ecriture,  d'avoir  f  '.t  Pliomme  et  résolut  de 
l'exterminer,  avec  les  animaux  par  un  déluge  universel, 
et  de  ne  sauver  que  Noô,  qui  avait  trouvé  grâce  devant 
lui. 

D.  Comment  Dieu  sauva-t-il  Noé  du  déluge  f 

R.  Il  lui  ordonna  de  bâtir  une  arche  ou  vaisseau,  dont 
il  détermina  lui-même  les  mesures  et  les  proportions.  Noé 
fut  cent  ans  à  la  construire.  Cependant,  il  ne  cessait  d'ex- 
horter les  hommes  à  la  pénitence  ;  mais  ils  deineurèrent 
incrédules.  Au  bout  de  cent  ans,  Noé  fit  entrer  dans 
l'arche  sa  famille,  qui  n^était  que  de  huit  personnes,  avec 
des  animaux  de  chaque  espèce.  Alors  Dieu  ût  tomber  sur 
la  terre  une  pluie  effroyable,  qui  durji  quarante  jours  et 
quarante  nuits,  et  la  mer  déborda  de  toutes  parts.  L'inon- 
dation fut  si  grande,  que  les  eaux  s'élevèrent  de  qiiinze 
coudées  au-dessus  des  plus  hautes  montagnes.  Enfin, 
l'arche  s'arrêta  sur  le  mont  Ararath,  en  Arniéni(»,  et  Noé 
en  sortit,  après  y  avoir  été  enfermé  une  année  entière. 

L'arohe  était  la  figure  de  l'Eglise  de  Jteus-Cbrist,  hors  d«  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  saint. 


8 


11 


SECONDE   ÉPOQUE 

(Elle  reufenne  427  aiiS) 

^Hnfiuis  le  délnr/e,  Van  2318  avant  Jésus-  Christ,  jusqu^à  la 
vocation  d'Abraham,  Van  1921  avant  Jésus- Christ, 

D.   Que  fit  Noé  après  le  déluge  f 

R.  Il  offrit  uu  sacrifice  à  Dieu,  en  recounuissanco  de  ce 
qu'il  l'avait  préservé  do  la  destruction  générale  du  genre 
humain.  Dieu  agréa  ce  sacrifice  j  il  bénit  Noé  et  ses  eu* 
fants,  lui  produit  que  la  terre  ne  serait  plus  inondée  par  le 
déluge  et  lui  d«>nua  l'arc-en-ciel  pour  gage  et  pour  signa 
de  sa  promesse. 

D.   Quelle  fut  In  conduUe  des  enfanta  de  Noé  envers  leur  père  t 

R.  Des  truis  tsRfehts  de  Noé,  ."^-euti,  Cham  et  Japhet,  il  s'en  trouva 
un  qui,  ayant  m6rlt<^  ia  malédiction  de  son  père,  s'attir  ^  aussi 
celle  de  Dieu.  Noé,  qui  avait  planté  la  vigne,  ayant  bu  du  vin 
dont  il  ne  coîinaiRsait  pas  la  force,  tomba  dans  une  ivresse  invo- 
lontaire et  8*oudorm't  Chaui,  qui  l'aperçut,  se  permit  de  faire 
des  railleries  sur  létat  où  il  le  voyait  j  Sem  et  Japhet  furent  plus 
respectueux,  ils  le  couvrirent  d'un  manteau,  A  son  réveil,  Noé, 
apprenant  ce  qui  s'était  passé,  maudit  Chnm,  non  pas  dans  sa  pei- 
Bonne,  san?  doute  par  respect  pour  la  bénédiction  que  Dieu  lui 
avait  donnée,  ma  r*  dans  la  personne  de  Chanaun,  son  fils,  soit  que 
Chanaan  \ùt  le  plus  méchant  des  enfants  de  Cham,  soit  qu'il  eût 
participé  au  crime  que  son  pore  venaitdo  commettre.  Quoiqu'il 
en  soit  Icrf  t  fïoLs  de  la  malédiction  paternelle  s'étendirent  sur  la 
pofrtérité  de  Chanaan,  t|ui  fut  dans  la  suite  ou  exterminée,  ou 
réduite  à   'oclavage  par  les  descendants  de  Sem  et  de  Japhet. 

D  Quelle  entmrrixe  formèrent  les  descendants  de  Noé, 
avant  de  se  di^erser  dans  les  différentes  parties  de  Ri 
terre  f 

R.  Ils  s'étaient  d'abord  fixés  dans  les  plaines  de  la  Mé- 
Bopotamie.     Mais,  s' étant  multipliés  »*;:  point  "'î  -^r  pou- 
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voîr  plu»  demeurer  ensemble^  'Is  résolurent  avant  de  se 
séparer,  de  bâtir  une  ville  ou  une  tour  qui  s'élevât  jus- 
qu'au ciel.  Leur  dessein  était  de  rendre  leur  nouli  célèbre 
et  peut-être  même  de  se  préparer  une  retraite  sur  cette 
tour,  s'il  arrivait  un  second  déluge.  Mais  Dieu,  qui  se  rit 
des  desseins  des  hommes,  quan<l  ils  ne  sont  pas  fondés  sur 
la  justice  et  sur  la  raison,  confondit  leur  langajro,  ou  sorte 
qu'ils  ne  s'outendaieut  plus  les  uns  les  autres  (2:247).  Ainsi, 
icMir  ouvrage  demeura  imptirf;iit  et  fut  appelé  ia,  'Vaur  de 
Eiabcl,  c'est-à-diro  de  confusion.  La  fjnoilio  do  Chain  .«lia 
occuper  l'F'<rypt(^  l'A^abie,^  Jf^:-Falestine,  qui  prit  le  nom 
de  'i  erre  uc^  Chaînai  n  ;  lii  faiiiîîle  de  Japhi  t  s'éiablit  dans 
l'Asie  Miuëure  et  OMts  plusieurs  contrées  de  l'Europe  ;  en- 
fii  la  famille  de  Sem  babita  la  Mésopotamie  et  l'Assyrie  j 
c'e-t  de  ce  Ba-^vi^i'^-lie  que  descendent  les  Hébreux  ou  Is- 
raértes.       i  0^ 

D.  QueU  changements  notables  peut-on  remarquer  dans 
la  seconde  époque  f 

K.  On  peut  remarquer,  en  premier  lieu,  le  décroisse- 
meut  <le  la  vie  humaine.  Avant  le  déluge,  les  hommes  vi- 
vij,ieut  jusqu'à  900  ans.  Adam  vécut  même  930  ano  et 
Mathusalem  1)69.  Après  le  déluge,  leur  "vie  fut  dimiiiuée 
de  plus  des  deux  tiers. 

On  peut  remarquer,  en  second  lieu,  *le  changement  de 
nourriture.  Dieu  permit  aux  hommes  d'ajouter  la  chair  des 
animaux  aux  fruits  de  la  terre,  qui  jusqu'alors  avaient  été 
leiu's  seuls  aliments. 

D.  Comment  se  comportèrent  les  hommes  après  leur 
dispersion  f 

11.  Ils  oublièrent  bientôt  la  loi  naturelle,  pour  ne  suivre 
que  leurs  passions.  L'ambition  et  tous  les  vices  qui  l'ac- 
compagnent commencèrent  ah)rs  à  régner.  Nemrod  fut 
le  premier  conquérant  et  il  établit  le  siège  de  S(m  etupire 
à  Babyloue  (2245).  L'aveuglement  des  hoînmes  fut  si 
grand,  qu'ils  abarubmuèrent  le  Dieu  même  qui  les  avait 
créés.  ,Nou  contents  d.'adorer  le  soleil,  la  lune  et  ieb  astres, 
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ie  aIU*ent  jua^u^è  ttndjx  lee»  hQupeurs  dirins  à  dos  ani- 
liaiix^  4  des  piaules,  à  des  Ptatues  inanimées.  Dieu  réso- 
«t  alors  de  se  foriner  un  peup'e  qui  devait  perpétuer  son 
wute  et  donner  naissance  au  Sauveur  promis  ;  et  il  choisit 
Abraham  pour  être  le  chef  et  la  tige  de  ce  peuple. 


TROISIÈME  ÉPOQUE 

(Elle  renferme  420  ans.) 

J^epuis  la  vocation   d'Abraham,  Van  1921  avant  Jésus- 
Chnsi,  Jusqu'à  la  loi  de  Moïse.  Van  1491   avant  M<i,,s- 


Christ 


d'Ahraham^^  ^"^  ^'^tr/ï./re  nous  apprend  de  la  vocation 

R.  Abraham  descendait  de  Sem  et  démolirait  à  Ur  en 
Mésopotamie  ;  mais  il  ne  partagea  point  l'idolâtrie  de^^s 
Zn  .7'?';  f '/avaient  pris  le  feu  pour  leur  divinité. 
Dieu  résolut  de  récompenser  sa  iidélité  ;  il  lui  ordonna  de 
qmtter  son  pay.  pour  aller  dan.  la  terre  de  Chanaan,  et  il 
lui  promit  de  donner  cetie  terre  à  sa  postérité,  et  de  faire 
naître  de  sa  ra^e  celui  en  qui  toutes  les  nations  doivent 
être  bénies  Abraham  crut  a-.x  promesse,  de  Dieu  et 
vmt  dans  la  terre  qui  lui  était  promise,  avec  Sarah'' sa 
femme,  et  Loih,  son  neveu.  Ce  saint  Patriarche,  q  se 
regardait  comme  etra«ger  dans  le  mon<le,  eontinuuTha- 
biter  Pous  des  tentes  ;  mais  Uth,  par  une  imprudence  i 
uh  lu.  devenir  funeste,  alla  .'ètab.'r  à  Sodome,  la  vH^ 
la  plus  corrompue  de  lunivers- 

D,  Quel  service  Abraham  rendit-il  à  Loih  f 
R.  II  le  délivra  des  mains  de  Codorlahonior   roi  do«  Pînt«îé^ 
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il  fut  béni  par  Melobiaedeoh,  prêtre  du  T-ès-Haut,  à  qui  11  donaft 
la  dîme  de  tout  le  butin  qu'il  avait  fait  (1912). 

D.  D.  Quelle  fut  la  cause  de  la  ruine  de  Sodome  f 

R.  Ce  furent  les  criines  de  ses  habitants,  qui  attirèrent 
sur  eux  la  vengeance  du  Ciel.  Avant  de  la  laisser  éclater, 
le  Seign(»ur  fit  part  à  Abraham  de  la  destj^ijîiiliJUi^gQcb aine 
de  cette  ville  coupable.  Le  saint  lii^^afCtiiH^ 
jusqu'où  s'étend  la  uiiséricord  '  dixJSi^igS^gril'^^ 
grâce  pour  Sodome,  en  cas  qu'j^ s'Vtrouvât 
justes.  Le  Seigneur  y  ayant  co 
manda  si  quarante  ju  tes  u'arrêt 
Le  Seigneur  y  consentit  encore  ef 
que,  s^il  y  avait  seulement  dix  ju4t< 
gnerait  cette  ville  infâme.     Mais  ils 'Hé*^' y  trouv 

D,  CoMTncnt  Loth  échappa-t'il  à  la  ruine  d»-JSo\ 

R.  Deux  anges,  sous  une  forme  bumaine,  arrivèrent  à  Sodom« 
vers  le  soir.  Lotb,  qui  les  aperçut,  alla  au  devant  d'eux  et  les 
pria  d  entrer  dans  son  logis  pour  y  passer  la  nuit:  ce  fut  cette 
action  de  charité  qui  le  sauva  lui  et  sa  famille.  Les  babitants  de 
Sodome  vinrent  à  la  maison  de  Lotb,  dans  le  des'^ein  d'insulter  lei 
deux  étrangers.  Loth,  étant  sorti  pour  les  apaiser,  ils  le  char- 
gèrent d'injures  et  allaient  le  maltraiter  lui-môme,  lorsque  lee 
anges  le  prenant  par  la  mnin  le  firent  entrer.  En  même  temps 
ils  frappèrent  d  aveuglement  tous  ceux  qui  étaient  debors,  de 
sorte  qu'ils  ne  purent  trouver  la  porte.  Alors  les  deux  anges  dé- 
clarèrent à  Loth  qno  Dieu  les  avait  envoyés  pour  perdre  cette 
ville  et  que  8'il  avait  quelqu'ami,  quelque  parent,  11  se  hâtât  de 
les  faire  sortir  avec  lui.  Loth  alla  en  donner  avis  à  eeux  qu'U 
avait  destinés  pour  être  ses  gendres,  mais  ils  se  moquèrent  de  lui 
et  de  ses  avis  Le  matin  étant  venu,  les  anges  pressèrent  Loth 
de  sortir  avec  =a  femme  et  ses  filles.  Quand  il  fut  nors  de  la  Tille, 
Dieu  fit  tomber  une  pluie  de  souffre  et  de  feu,  qui  eonsum» 
Sodome  et  trois  autres  villes  voisines  également  eoupablee,  »vee 
toas  leurs  habitants  (1397). 

D.  Quelle  est  la  marque  de  VaUiance  que  fU  Dieu  avee 
A^h3*f^t  et  pourquoi  est-il  appelé  le  Père  m  CrojMito  f 


u 
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R.  Lh  marque  .le  l'allian.o  qno  TOen  Si  avec  Al.rafiam 
est  la  circoucisi,,,,,  et  Abixhaiii  est,  appelé  le  Père  den 
CroyanU  à  cause  ,1e  sa  graude  f.,i  qui  l„i  Ht  croire,  entre 
tout  apparence,  ce  que  ]>iou  lui  avait  ,lit,  qu'il  siérait  père 
d'une  grande  p.,stériié,  de  laquelle  sortirait  le  My^vT 

D.  Dieu  ne  mit-il  point  à  répreuve  lu  fidélité  <r  Abraham  ? 
R.   Dieu   lui    (inlonua   d'iiller  saciUiiM-  sou    tils    unique 

temple  de  Jermalen..  A  .ralum.,  ,!ans  une  occasion  .i 
délicate,  se  jfarda  bien  ,l'écoM;„r  la  voix  de  la  nature  ■  il 
ne  douta  .ml!en;ent  de  la  réaliie  des  pr.unesses  que  Dieu 
lu  avait  la;.,,.,,  de  lu,  .lonner  une  postérité  plus  nombreuse 
3ue  les  et,„les  .lu  cel,  et  se  lutta  .l'cvécut.r  «-s  .n-.lr.s,  e,î 

,mfr.  T;  ^''n  •?'''""  "."■*;  «'"""issi.."  la  nonv.die  de  sa 
mert  et  il  allait  r.-<;evoir  le  ,,,.up  fatal,  lorsqu'un  an.re 
a-Têta  le  bras  .l'Abraban,.  Un  bclier,,„i'se  trouvait  e,n' 
baiTassé  dans  les  rou.'es,  lut  i.nnmié  à  fa  place  .l'Isaao. 

\JttnîS.VTmr\  "*"■'  ""'^*'"'  '*'""•  «''«"'■''"<'«  parfaite, 
«rtu^u  J»,  7\  i  if  .■ecum|,6.,8«  fait  voir  combien  cette 
«rttt  lui  est  a(,M-,(abie.  Il  renouvela  avec  serment  la  uromcsie  de 
.tare  un  jour  naître  de  leur  raoe  le  Sauveur  du  monde  (1817)7 

^£:J^"i^''  1'"'?'  '**  <"""'i'«««'o'»«  cCAbraUm  et  des 
autres  patrtarcltes  t  <>•■»«> 

nnf  ;î!nÎ"";""T"  '""''^'"■*  ""  '"'"""•""re-  "8  vivtiient  dant 
uqe  gr*ude  «bou.laucc  et  eu  m.'ïu.e  temps  dans  une  «raudc 

Sx'  rC  "f'^''  "",  '••'"■-•-'"''  l'ri»cipalemê,nn 
îlnL  t  l'v  '''JflT""'W  ■'«  t'-"t«  a.itre  puissance  qtie  .le 
«elle  de  Dieu  .!«  étitient  parlaitement  libres  et  leur  fi,„i  le 
furmait  un  petit  état  d..nt  le  père  était  cm.ne  le  r  ,i  II 
ne  niaiiquan  q«e  «e  titre  à  Abrabam,  puisque  le.  rob 

un  do  oee  quatre  princes  qu'il  vaiuquit    pour  délivrer  hSL 


^  CN42«/i^-ef|<4i/m»witi^«^a«4i4^iîli(i^| 
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R.  Abraham  ne  Voulut  ])oiut  allier  sou  fils  avec  le» 
[peuples  (lu  pays  do  Clianaan  ;  ii  <  uvoya  jusqu'en  Mé- 
sopotainie  EUéz(M-,  son  intendant,  p(»ur  y  cliereher  une 
feunne  de  sa  fauiillo.  Celle  (^ii'Isaae  épousa  fut  Rébecca, 
petite-fille  de  Naolior,  frère  d'AUraliain  (1855).  Dieu  bénU 
ce  mariage  par  la  iniiswanee  d'J'V^aû  et  de  Jacob  (1837). 

D.   Quelle  fut  Vorigine  de  la  haine  d'^Emii  contre  Jacob  f 

R.  La  v<»ici  :  un  jour  que  Ja(*<d)  avait  pr6]>aré  des 
lentilles,  Esaii  bîs  vit  à  son  retour  de  lacîiasse,  qui  taisait 
HOU  occu{tation  ordinain?,  et  té'u  »igiia  un  grand  désir  de  les 
manger  ;  nniis  Ja<M)b  ne  voirlnt  les  lui  donntM'  (pi'à  coudi- 
tiou  qu'il  lui  cèd(nait  son  «boit  d'alnc^sse.  Ksatl,  peu 
Huiître  do  sa  giainuandise,  le  lui  coda  sur-le-champ;  Ré- 
becca, pour  assurer  cet  avantage  à  Jacob  qu'elle  aimait 
teudreineut,  usa  de  stratagème  et  trompa  Isaac  qiii,preuaut 
Jacob  pour  Esaii,  lui  donna,  avant  de  mourir,  la  bénédic- 
tion attacdiée  au  droit  d'aïiu\sse.  Eaali  eu  tut  irrité,  il 
voulut  tuer  Jacob  ;  celui-ci  ne  trouva  d'autre  moyeu 
d'échapper  à  sa  fureur,  ^ne  de  s'eafair  eu  Mésopotamie, 
ehez  Son  oncle  Laban,  frère  dci  Rébecca  (1759). 

Q.  Que  fit  Jacob  en  Mésopotamie  f 

R.  11  s'occupa  à  garder  les  troupeaux  de  Laban,  qui 
lui  fit  é{)ouser  ses  d(Mix  filh^s,  Lia  et  Hachel.  Jac<d)  eut 
douze  enfaîits,  qui  furent  b'scliefs  des  douze  tribus  d'Iaraôl. 
Voici  leurs  notrsa  :  Kubeu,  Sioiéon,  Lévi,  Dan,  Juda, 
Neplitbalie,  Gad,  Azer,  Issachar,  Zabulon,  Joseph  et  Beo- 
JHUiiu.  Après  vingt  aiisdtî  séjour  ou  Mésopotamie,  JhooU 
revint  a«ec  toute  s:i  famille  dans  la  Terre  de  CluiQaau. 

D.  Comment  Jacob  refitra-t-il  en  grâce  avec  son  frère 
Esaii  f 

B.   EsaÛ,  Rpprtînatit  Piirrivée  de  Jaoob,  alla  h  sa  ren- 


*ikfk 
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^      Jf_        t-^_  -U 
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Mail  la  nuit  suivante,  uu  ange  lui  apparat  et  lutta  ooutr» 
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pourquoi  range  bii  donna  le  nom  d'Israël  qui  sîffuifie  fort 
€ontre  Dteu,  et  il  ajouta  qu'il  ne  devait  pis  craindre  les 
Iiorames,  lui  qui  avait  été  fort  contre  Dieu  même 

En  effet,  Eaati     à  l'aspect  de  Jacob,   sentit  expirer  sa 
baine  et  ne  vit  pins  en  lui  qu'un  anii  et  un  frère  (1739). 

D.  Comment  Josex^h  fut-il  traité  par  ses  frères  ? 


l 


R.  JV)soi>li  était  l.HÏ  do  ses  frères  à  cause  de  raffi^ction  I 
>ar;i(Nil,ere  que  JMC(d>  vivait  pour  lui  et  de  la  liberté  qu'il  1 
^nt  de  les  ac(aiser  d'un  crime  que  l'Ecriture  sainte  ne  I 
«ommc  pouit.  Le  rect  qu'il  leur  tit  drs  songes  n.vsfe:rieux  '^ 
qu  il  avait  eus  et  qui  mar<]UMi(n.t  sa  future  crpand.ur,  mit 
le  vomble  a  leur  l.ame  et  à  leur  jalousie,  en  S(.rte  qu'ils 
résolurent  de  s'en  défaire.  Un  jour  qu'ils  le  virent  venir  à 
eux  <ians  la  cninp.-.gne,  ils  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
Votci  notre  songewr^  tuons. le  et  jetons-le  dam  une  vieille 
cttei-ne,  et  après  cela,  on  verra  à  quoi  lui  auro ni  servi  ses 

llliki^n     If-iu    aiitvt/<<.1>.>     .1,.  1..  i. .    •! 


■ît 


songes      K,.l,„„  W,  e,.,,.^;,.,,,,  Jm  1«  tu.r    ot  ils  m  conton 
tcreiit  .le  ,o  j..f,.i-  .lans  imo  ••ilenio.   lia  l'en  retirèrent  amA- 
que   em,..,.y,ès,   p„„r  1«  ven.hn  à  d..s  u.arclmn.ls  Igma- 
él.t,.s,  q m  allero.it  lo  rrvcndiv  à  l'utiphar,   capitaino  .ioa 
jrardos  ,lo  l'Iiaraon,  r.ii  d'Egyplo  (17^!);. 

«,!?.  9"'  •^''''"'  ^  -^''^'^  *  '^'"«^'''  P°»'-  cie^er  leur 

K.  Après  avoir  tel,.,  la  n,I,e  de  J„sepli  dans  le  saM,r,l'„„ 
chevreau  .Is  l'e,,v,.vèn.nt  à  lenr  père.  Jaool,,  en  h 
voyant,  s'ecia:  Ah!  une  béte  cruelle  a  dévoré  mon  Ah  ' 
Josej.h  est  mort.  Il  déchira  «es  vêtements  et  s'.-^rtC' 
vert  .  'nn  «,l,co,  .1  pleura  sou  ûls  fort  longtemps,  sans 
vouloir  eeonter  aucune  parole  de  consolation  ' 

D.  Qu'arriva-t-il  à  Joseph  dans  la  maison  de  Putiphar  t 

11.  P»ti,,li«r  ayant  reconnu  la  sagesse  do  Joseph,  conçnt  • 

de  1  .iffection  pour  lui    et  le  fit  intendant  de  L  maison  I 

£  -  -    -«*  t'^  iî'îigiiiînpB   oQ  laveur:   Dieu    avait  ■ 

résolu  de  mettre  sa  vertu   à  l'épronve.     I^,  femme"  " 

Putiphar  tendit  des   pièges  à  s.m   innoceaoe  s  uZ 
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crainte  da  Soigneur  rendll  Joseph  inac««Mâble  aux  aUrx4tf 
du  Tice  :  il  prit  la  fuite,  laissant  son  manteau  entre  let 
mains  de  cette  femme  impudique,  oui  s'en  servit  pour  Pae- 
cuser  devant  son  mari.  Putiphar  le  crut  et  Joseph  fut 
mis  en  prison  sans  avoir  prononcé  un  seul  mot  pour  se 
justifier. 

D.   Que  doit  on  penser  de  la  conduite  de  Dieu  eur  Jofiepht  à  qui  •« 
i  vertu  n'attire  que  de  mauvaie  traitements  H 

R.  Dieu  a  voulu  détromper  les  hommes  de  la  fausse  idée  qu'ils 
ont  do  sa  providence.  La  pluparl  se  persu8.dent  que  la  vertu  doit 
t  )ujours  les  rendre  heureux  en  cette  vie  et  lorsqu'ils  la  voient 
opprimée,  ils  sont  tentés  de  croire  que  Dieu  néglige  ses  plus  fidôiei 
,j^erviteurs.  S'il  a  fait  passer  Joseph  par  le»  humiliations  et  par 
les  souffrances,  c'était  pour  le  préserver  de  la  contagion  des  gran- 
deurs qu'il  lui  préparait  et  pour  lui  apprendre,  par  ses  propre! 
malheurs,  à  être  toujours  compatissant  à  ceux  des  autres. 

B.  Quelle  fut  la  a  ym  laite  de  Joseph  dans  la  prison  f 

11.  Jose})b  fit  ftariiîtro  tant  de  V(M-tu  dans  sa  prison,  que 
!<'  gouverneur  lui  donna,  rinspection  sur  tous  les  autres 
prisonnieis.  Un  an  après,  Joseph  eut  occasion  do  mon- 
trer sa  sagesse,  en  ex})liqtnuit  les  songes  de  l'éclianson  et 
du  panetier  do  Pharaoîi,  qui  étai<Mit  dit  us  la  môme  firison. 
11  prédit  au  pnMuier  qin^,  dans  trois  jours  aussi,  Pharaon 
il'  ferait  altatdier  en  cr.iix.  f^a  prédiction  s'accomplit  } 
mais  l'éclianson  oublia  la.  [)arol(f  qu'il  avait  donnée  à  Joseph 
«le  lui  procurer  sa  liberté  et  il  ne  so  souvint  do  lui  que, 
lorsque  deux  ans  après,  il  le  proposa  h  Pharaon  pour  jx- 
pliquer  des  songes  que  ce  princt^  avait  eus. 

D.  Comment  Joseph  apliqua-t-il  les  songes  de  Pharaon  t 

K.  Ce  prince  avait  cru  voir  pembinr  S(Mi  sommeil  sept 
vaches  grasses  qui  sortaient  du  Nil  et  (|ui  funmt  aussitôt  dé- 
vorées par  sept  autres  va(dies  ('xtraord'iirjrement  m.iigresj 
s'étant  rendormi,  il  vit  dans  un  autre  songea  sept  épis  de 
blé  parfaitement  b^aux,  qui  furent  dévorés  ijur  sept  autrei 
qui  étaient  fort  maigres. 

Joseph,  ayant  euteudu  les  deux  songes  de  Pharaon,  lui 
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dit  qu'ils  signifiaient  une  même  cljose  :  que  les  sept  vaches 
grasses  et  les  sept  épis  si  beaux  présageaient  sept  années 
d  mie  nb(>n(lau«-e  extraordinaire  ;  mais  que  les  sept  éi)is  et 
hjs  sept  vaclios  maigres  marquaient  sept  autres  années 
dune  grandie  stérilité  (jui  dé.solerait  l'Egypte  et  le  reste  .le 
la  terre,  SI  Ion  ne  prenait  de  SMges  précautions  pour  la 
^revomv.  Ph:mum  fut  si  sutisfaifc  de  c.^tte  explication, 
qu  11  fat  Joseph  son  premier  imnistre  et  lui  donna  un  pou- 
voir ab-olu  dans  toute  l'Egypte. 

D.  Quelles  mesures  prit  Joseph  pendant  les  sent  années 
d  abondance  f 

R.  Il  amassa  de  grandes  provisions  de  blé  et  mit  dan«  « 
les  greniers  du  roi  la  cinquième  partie  des  grains  que  la  ? 
terre  produisait.  Cette  sage  précaution  sauva.  î'Ecrynte  ^ 
durant  1(^>  sei>t  années  de  stérilité.  On  y  venait  de  Smim  ? 
les  C(»ntrees  pour  avoir  du  blé  :  Jacob  même  fut  obli^-^é  d'v 
envoyer  SCS  enfants;  il  ne  retint  au  pros  de  lui  quei^lW^ 
)amm,  le  idus  jeune  de  tous  et  fils  de  liacbel  comme  Joseph, 

7>.  Comment    Joseph    trmta-t-il  ses  frèresrmmm 
famine  les  obligea  d'aller  chercher  du  lié  en  Egi/p^^Jj 

^  R.  Josepli,  les  ayant  reconnus  d'abord,  voulut  savoir  s'ils, 
n  auraient  pas  cotnmis  contre  B-  njamin  un  criîue  sembla^ 
bleàcelm  dont  ils  s'étaient  rendus  coupables  coîitre  lui- 
mémo.  Il  feignit  de  les  prendre  pour  des  espions  et  les 
retint  trois  jours  en  prison.  Alors,  saisis  de  frayeur  et  se 
rappelant  leurs  an  iennes  iniquités,  ils  se  dinMit  les  uns 
aux  autres  :  Hélas!  nous  néritons  bien  ce  qui  nous  arrv^e 
anj0!(rd  hm.  Xous  avons  péché  contre  notre  frère  •  cc^t 
son  sang  que  Dieu  nous  redemande-  Jo.^.'pli  mv  iks  en- 
tendit sans  qu'ils  le  sns.(^Mt,  fut  touché  do  leurs  re  «rets  c^ 
ae  retira  pour  laisser  couler  ses  larmes.  Il  leur  nt"^donnef  ■ 
Uu  ble  et  recommanda  qu'on  remît  secrètement  leur  or&éM  î 
dans  leurs  sacs  ;  mais  il  retint  Siméon  eu  otage,  juJîu'à  1 
ec  sîu  iïH  lUî  eussent  ail"""'  ''*-■- -  -     -      -        -= 


ec 


le  nenjaimn. 


D.  Comment  Joseph  se  fit-il  reconnaUre  par  ses  frire»  f 
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s  sept  années 


W.  A  l(Mir  retour  en  Egypte,  Josopli,  après  avoir  reçu 
leurs  luuninagos,  les  admit  à  manger  à  sa  table.  Cetraite- 
j)i«'nt  liouorable  les  étonna  :  mais  ils  furent  bien  surpris, 
^yrsqu'au  moujent  de  leur  départ,   cm  les  arrêta  en  les  ac- 
jusant  d'avoir  volé  la  coupe  du  premier  ministre.    Josepli, 
«vaut  de  se  Faire  connaître  à  ses  frères,   voulait,  j>ar  cette 
IcrnicMv  éprouve   s'assurer  pleinement  de  leurs  dispositi.ms. 
L)ii  visita  t(jua  les  sacs   et  la  coupe  se  trouva  dans  celui  de 
Bciijaniiu,    où  rint(>iidant   de  Josepb   l'avait  cachée   par 
prare  de  sou   maître.     Benjamin    parassait  coupable     et 
T()se{»li  feignit  de  vouloir  le  retenir  comme  esclave.     Mai» 
lïida  lui  représenta  d'une  manière  si  touchant*^  quelle  se- 
rait l'atfcction  de  Jacob,   s'ils  retournaient  sans  Ht.Mijnmin, 
qu'ils  avait  ut  promis  de  lui  ramener,  que  Joseph,  ne  pou- 
^'aut  plus  retenir  ses  larmes,  ;e!a  un  grand  cri   et  leur  dii: 
Te  siiis  Joseph  votre  frère.     Mon  père  Jacob  est-il  encore 
m  vie  f  Ses  frèi-es  ne  purent   d'abord  lui  re])ondre  tant  il.- 
kaiont  consternés  à  la  vue  d<^  c<  lui  qu'ils  avaient  autreAus 
^i  indignement  traité.     Mais  J(>8eph  les   fit  rapproclier   et 
les  embrassa  toîis  ]<'S  uns   après  les   antres,  avec  une  tcn- 
tlressc  qui  leur  prouva  que  leur  crime  était  cifacé  dans  sa 
knémoire. 

D.  Ou  Jacoh  passât  il  les  dernières  années  de  sa  vie  f 

R.  Il  les  passa  en  Hjjrypte,  où  il  vitit  joindre  Josepli  sot! 
ils  bien-aimé,  avec  le  reste  de  sa  famille  ab»rs  composée 
le  70  pers(mnes.  Joseph,  dans  son  élévation,  ne  rougi; 
bas  de  déclarer  à  Plia ra on  <pie  ses  })arents  étaient  pas- 
seurs ;  il  obtint  pour  eux  le  pays  de  Gessen,  la  contrée  la 
Slus  fertile  de  toute  l'Egypte. 

D'  Que  se  p>assa-t-il  de  remarquable  à  la  mort  de  Jacoh  f 

R.  Ce  saint  patriarche,  après  avoir  ado})té  les  deux  fils 
le  Joseph,  Ephraïm  et  Marnasses,  prédit  à  chacun  de  ses 
louze  enfants  ce  qui  arriverait  à  leur  })ostérité  et  annon- 
?a  clairement  que^  ce  serait  de  Juda  que  sortirait  le  Sau- 
veur du  monde.  U  Jnda  !  s^écria-t-iî,  tes  frères  te  loueront 
lise  prosterneront  devant  toi.    Le  sceptre  et  V  autorité  ne 
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êûrtfronf  point  de  Juda  et  il  aura  toujours  des  magistrats 
et  des  chefs  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  qui  doit  être  envoyé 
et  qui  sera  le  désiré  des  nations.  Jacob  ayant  béui  ses 
^iifM»ifs,  înournt  en  paix  au  milieu  d'eux.  Ils  transpor- 
tèrent S(Mi  corps  dans  le  pays  de  Chanaan  et  le  uiireut 
dans  le  tonihcau  d'Abraham  et  d'Isaac  (1680). 

D.  Quefiù  Joseph  après  la  mort  de  Jacoh  f 

R.  Joseph,  bien  loin  de  se  venger  de  ses  frères,  répandît 
8ur  eux  de  nouvelles  grâces.  Enfin,  comblé  de  gloire  de- 
vant les  hommes  et  plein  de  mérites  devant  Dieu,  il  mou- 
rut âge  de  cent  dix  j^ns  (1635).  Ce  saint  patriarche  est  la 
figure  la  plus  parfi  ite  qu'il  y  ait  de  Jésus-Christ  dans 
rancien  Testament. 

JMe'hr^  ^""^^  *  »w*ei»6/anc«  trouvet-^  entre  Jéêua-Christ  et 


Joseph  est  vendu  et  livré  à  des  étrangers  par  ses  frères  :  sa  robe 
tlrlrl'  ^'  T'^'  .,P"^^iP^^'^  ^«  condamne"^  et  personne  nês^in! 

*^?*«  /  "'  *"•/  '\  T^r  *"  •'^^^°^«-  J^«8-0hri8t  est  vendu 
trente  deniers  ;  i  est  livré  aux  Romains  par  les  Juifs  •   il  gouffre 

'ZlV;^^^^''''"  ^«««PP^^-    eteJiounemort^iLgTauT^ 

.«5^!fr^  M  °*4  î°  P"«<>^  »vec  deux  criminels  ;  il  prédît  à  l'un 
!^î.l7*^^°  et  à  l'autre  sa  mort  prochaine.  Jésulchriat/ èS 
rS^é^urnc'eT '"''•"'  ""^•^'"'^  et  laisse  mourir  rautreda« 

wf  lt°8ouffrSL!!l*  \'^^'  »°»  dans  la  prison  j  il  arrive  à  la  gloire 
S«  rFcvnïf  tT  «*JPwi®«^"°»»«ations;  il  est  proclamé  SaSveur 
de  1  Egypte.    Jésus-Cfhrist  est   trois  jours  danf  le   tombeau.  îl 
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iêua-Christ  et 


D,  Dieu  n*avait-il  d^àdorateufs  que  dans  la  postérité  ék 

facob  f 

R.  Il  s'en  trouvait  plusieurs  parmi  les  Gentils,  c'est-à- 
iire  parin"  les  nations  (étrangères  à  la  fainille  des  Patri- 
[robes.  Vers  le  temps  de  la  n»<»rt  de  Josoph,  vivait  dans 
[Iduînée  un  fidèle  adorateur  du    vrai  Dieu,  noiriiné  Job. 

Je  saint  lioirnrie,    sorti  de  la  race  d'Esaû,  était  fort  riche; 

lais  au  milieu  des  richesses  il  avait  su  conserver  un  cœur 
mr  et  droit.  Le  démon,  jaloux  de  sa  prospérité  et  plus 
Micore  de  son  innocence,  obtint  du  Seigneur  là  permission 
le  lui  faire  perdre  tous  ses  biens;  et,  en  un  seul  jour,  il 
|é  réduisit  à  la  plus  affreuse  pauvreté  (1620). 

2).  Comment  Jol  supporta-t-il  la  perte  de  sa  fortune  t 

R.  11  donna  alors  au  monde  un  exemple  admirable  de 
)atience  et  de  résignation.  Prosterné  devant  Dieu,  il  ne 
lit  que  ces  paroles  :  Je  suis  sorti  nu  du  sein  de  ma  mèrej  je 
htourne^ai  i\u  dans  le  sein  de  la  terre.  Le  Seigneur  nCa- 
\'ait  tout  donné j  il  m'a  tout  ôté  ;  que  son  saint  nom  soit 
)énit  !  Le  démon,  irrité  de  la  constance  de  Job,  demanda 
?t  obtînt  la  permission  de  le  frapper  d'un  ulcère  horrible 
[ui  le  couvrit  des  pieds  jiisqu^à  la  tête. 

Trois  prince  ,  amis  de  Job  et  comme  lui  adorateofs  du  vrai 
)ieu,  vinrent  le  visiter.  A  la  vue  de  ses  maux,  ils  le  jugerait 
:oupabI&  de  quelque  grand  crime  et  an  lieu  des  consolatioiii 
[u'ils  lui  devaieiiti  ils  ne  lui  adre.«sèrent  que  des  reproches.  Job, 
dus  éclairé  que  ses  amis,  savait  oue  Dieu  est  maître  d'éprouver 
[es  justes,  eomme  de  punir  les  méchants.  Il  se  consola  par  I'm- 
)érance  d'une  vie  future  plus  heureuse  que  celle-ci.  OuiJie  U  §aiê, 
l*écria-t-il,  mon  Rédempteur  est  vivant,  je  resausciterai  dé  la  terrt  «m 
emierjour;  je  verrai  mon  Dieu,  je  le  contemplerai  de  Inès  proprm 
fe%ue:  c'est  cette  espérance  qui  me  soutient,  je  laûonaerverai  dan»  mon 
tceur.    Telle  était  la  foi  de  ce  grand  servitevr  de  Dieu. 

J>.  Comment  se  terminèrent  les  malheurs  de  Job  t 

R.  Dieu  lui-même  imposa  silence  aux  amis  de  Job    et 

|'A/>l<Lî*R  nn  il  T!A  1p!1!*  T>RrdnnTii^?{i!t  Vî!!Î!ist.îj*.A  dp  lpnr<?  îî.jv*!i^ 

ktioasqu'à  hi  prière  de  ce  saiiit  homme.     Il  lui  rendit  le 
mble  de  toutes  les  riehesses  que  le  démon  lui  avaU  en- 


?,(,■ 


ril'  t"'*"^^/  *"""  ^^'•^  ""«  '""«"«  e'  heureuse  vioil- 
lesse,  image  de  cette  vie  éternelleineut  heureuse  dout  il 
devait  ensuite  couronuer  sa  patieuoe. 

<fe /iwS  ^^'^rmt  les  descendants  de  Jaœb  après  la  mort 

i,utJf""^  1«  nom  d'Hébreux,    ou  d'Israélilos.   il.  „,„„i. 
uuèreut   a  haUter  l'Egypte,  et  bieutôt    ils  f„n„i,vnt,  nn 

J'-seph,   oublia   ce   que   sou   royaume   devait   à   ce  sa^^.- 
immstre;   et,  ,,aloux  do  la  puissance  du  nouveau    ,,J  pi,. 
d'Israël, ,   résolut  de  l'affaiblir  et  de  lo  per.lre.   !1  oon'iam', 
donc  les  Wbtes  aux  travaux  publics  et  ordonna  de  iei.^r 

U.  Par  le  ministère  de  Moïse,  qui  desce.idait  ,1e  Lévi 
au  des  onfaut^  de  Jacob.     Ses  pTirents  l'eKpo.rreot   ..■  ' 
les  bords  du  N.l  ;  mais  il  fut  sauvé  par  la  Hlie  ie  Pharann 
.[ui  l'adopta  et  le  fit  élever  à  la  cour  du  roi  son  vvr,     \  .!  1 
do  quarante   ans,    il   quitta  la   cour,  aimant    iùi-nx  èti-.. 
aiUige  avec  le  peuple  .le  Dieu  que  dégoûter  plnsl,,,,- 
temps  les  de  .ces  que  lui  offraient  ses  peraécniours  {1  ô.Sl 
lenetredo  douleur  à  la  vue  dos  maux  dout  on  aeniblaii 

ut  hXI'    .''/"""  ""  i^'"!-""  Egyptien  Vn   n...U.iail.i 
m  Hébreu  ;  et,  pour  se  dérober  i\  la  vengeanio  de  Pharaon 

'  AH,f  ""'a'/'"'1  ''  P  •^■^.'''•''  Madianites  :  là,  il  s'atta,-l>a  ,' 
Jetl  1,,  prêtre  du  vrai  Dieu  cl,ez  ce  peuple  qui  de.cnniaii 
d  Abialian.  aussi  bien  que  les  Israélites.  Aloïse  avait  Su 
a  s  lorsque  Dreu  lu.  apparut  dans  un  buisson  ard.'ut  ei 
lui  ordomp,  de  retourner  en  Egypte  pour  délivrer  son 
peuple  de  la  servitude  (1491).  "«"vicr   son  ^ 

D.  Comment  Mme  ohligea-t-il Pharaon  à  laisser  sortir 
hs  Israélites  de  V Egypte  î  "^i  ouiur 

^   R.  Par  divers  fléaux  dont  il   frappa    suecessiven.en. . 
lui  ei  sou  peuple  ;  c'est  ce  qu'où   appelle   les  dix  pMeî" 


use  vieH- 
I  duut   il 

s  la  mort 

Is  couti- 

èr<>nr  lin 

pas  vu 

ce  satr*^ 

ndainna 
(ie  jerfw 
fc   pjirnii 

yi  peuple 

e  Lévi, 

Siarann, 
î  A  i:  i' 
IX  ètrr 

s    Ifiî!'.'- 

î(%*i'blaiî 
traitai  i 
iaraoi), 
-acha  à 

vait  80 
dent  et 
or   sou 

i 

*  swUt 

.'eniout  - 


VEgypte.  Pliaraon  parut  plusieurs  fois  prêt  à  obéir  aa 
Jeigneur  ;  mais  à  peine  Moïse  l'avait-il  dtUivré  d'une 
)laie,  que  co  prince  iinpie  revenait  à  son  endurcisseiueut. 
Heu  résolut  doue  de  le  frapper  d'une  deridèro  fdaio,  plus 
terrible  que  les  autres.  Il  ordonna  jiux  Israélites  de  lui 
[mni(der  un  aj^neau  dans  chaque  fairiille  et  de  marquer  de 
sou  sang  le  haut  de  leurs  portes.  Les  Israélites  exécu- 
tèrent cet  ordre.  Au  milieu  de  la  nuit  suivante,  l'ange  dti 
ieigueur  frappa  de  mort  tous  les  premiers  nés  d'Egy[»tf*, 
tant  des  houunes  que  <les  ani?naux.  11  n'y  eut  d'épargné 
[que  les  maisons  dont  les  portes  étaient  teintes  <lu  sang  do 
[l'agneau.  Pharaon,  consterné,  se  hâtadiM-endre  la  liberté 
aux  enfants  d'Israël,  qui  partirent  sous  la  conduite  do 
Moïse,  au  nombre  de  600,000  hommes,  sans  compter  b^s 
(femmes  et  les  enfants. 

C'est  pour  conserver  le  souvenir  de  cette  délivrance  miracu- 
lleuse  que  les  Israélites  célébraient  tous  le?  ans  la  Pûqiie.     Oetto 

Pâque  était  visiblement  la  figure  de  la  Pâqa©  des  Chrétionj»,  dé- 
[livrésde  la  servitude  du  dcmon  parle  saug  de  l'Agneau  sans  tache, 

Xotre-Seigneur  J  ésus-Christ. 

D.  fliaraon  ne  potir suivit- t~il  pas  les  Israélites  ? 

R.  Oui  ;. mais  son  o]>sti nation  causa  sa  perte,  fl  attei- 
gnit les  Israé;ii,es  sur  les  bords  de  la  mer  Ronoe  et.  lea 
rosserra  tellement,  qu'il  leur  était  i»n|M»ssibl<Mle  lui  échap- 
per. Alors  Moïse,  par  l'ordre  d(^  Dieu,  étendit  sa  maia 
sur  la  mer;  aussitôt  les  eaux  se  divisèrent  et  ouvrirent  un 
large  chemin  aux  Israélites.  Les  Egyp'ieus  voulurent 
prendre  la  môme  route  pour  les  poursuivre  ;  mais,  à  la 
voix  de  Mo'ise,  les  eaux  se  rejoignirent  et  ils  furent  t«ui3 
engloutis,  sans  qu'il  en  échappât  un  seul. 

D.  Que  nous  apprennent  les  diffôrentes'plaies  dont  Dieu  affligea 
les  Egytiens? 

B.  Elles  nous  apprennent  les  moyens  dont  Dieu  po  sert  pour 
convertir  les  pécheurs.  Il  les  punit  d'abord  en  |iôre  ;  il  leur 
^-envoie' de  légères  afflictions  pour  les  obliger  de  retourner  à  lui  et 
leur  fait  voir  sa  douceur  dans  ta  colère  môme;  mais  s'ils  l'obligent 
de  ÎC5  puair  êa  Diôu,  sa  yengeanCû  devicat  terrible.  Pharaon^ 
submergé  dans  la  mer  Kouge  aveo  toute  son  armée,  eu  est  une 
prouve  assez  frappante. 
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A  Queh  mira^Us  Bim  êpérmH^  m  fs»f^  de$  ïsra- 
m^,(Umu  le  d^itrt  «ê  Om  mtthrmt  après  UpoMmgt  de  h 

E.  Il  en  opéra  un  très  gra^jd  nombre  ;  mais  il  y  en  eut 
deux  surtout  qui  furent  remarquables  entre  tous  les  autres  , 
par  leur  durée  et  par  leur  continuité  :  1.  la  nuée  en 
forme  de  colonne,  qui,  pendant  le  jour,  défendait  les  Isra- 
e.it^  contre  les  ardeurs  du  so'e  1,  et  qui  pendant  la  nuitj 
devenait  lumineuse  pour  les  éclairer  ;  elle   leur   bervait! 

^""fLu  '^''''^^  ^^    ^^^   devançait    ou    s'arrêtait,     seionl 
qu  11  fallait  marcher  ou  camper  ;   2.  la  manne,  qui  était 
une  espèce  de  rosée  blanche  qui   tombait  du   ciel  tous  les? 
jornrs.  ^11  fallait  la  eue, llir  avant  lo  lever  du  soleil,  car^ 
des  qu  il  commençait  à  paraître,  elle  se  fondait.  Il  n'étaîtl 
pas  permis  d'en  garder  pour  le  lendemain  ;  autrement  ellel 
se  corrompait,  excepté  le  jour  du  Sabbat,  où  il  n^en  tom-f 
bait  point  :  la  veille,  on  en  faisait  double  provision,  et  en 
ce  jour-la  seul   elle  se  gardait  sans  «e  corrompre.     La 
manne  a^^ait  le  goût  de  la  plus  pure  fr.rine,  pétrie  avec  dt 
1  huile  et  du  miel.    Les  LM^aélites  furent  nourris  de  ce  paini 
miraculeux  tant  qu'ils  demeurèrent  dans  le  désert,  cVîst4 
a-(Jire  pendant  40  ans.  ' 
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QUATRIÈME  ÉPOQUE 


(Elle  renferme  486  ans) 


f Depuis  la  toi  de  Mcnse,  Van  1461   avant  J.-Cj  Jusqu^à 
la  dédicace  du  Imiple  de  Salomon,   Van   1005  avant 

'    Jésus- Christ    ■ 

f     D.  Quand  et  comment  Dieu  donna- 1- il  sa    Loi  aux 

\  Israélites  f 

It  Cinquante  jours  après  la  sortie  d  Egypte,  Dieu  leur 
tonna  sa  loi  sur  le  mont  Sinaï,  parmi  les  éclairs  et  les 
tonnerres,  pour  leur  imprimer  une  grande  crainte  de  sa 
puissance  .et  de  la  sévérité  avec  laquelle  il  devait  punir  lf»3 
tiansgresseurs.  Le  peuple  fut  si  épouvanté  de  cet  appa- 
hmI  terrible,  que  ne  pouvant  en  soutenir  la  vue,  il  pria 
Moïse  de  parler  seul  au  Seigneur  et  promit  d'exécuter 
fi<lèlement  tons  les  ordres  qu'il  lui  apporterait  de  sa  part. 
Mais  quelques  jours  après,  ce  peuple  inconstant  oublia  sa 
promesse  ;  trouvant  que  Moïse  demenraît  trop  longtemps 
sur  la  montagne,  il  ocmtraignit  Aaron,  son  frère,  à  élever 
un  veau  d'or  semblable  à  celui  qu'adoraient  les  Egyptiens. 
Cependant  Moïse  descendit  de  la  montagne.  A  Faspeet  de 
«  l'id<dâtrie  à  laquelle  se  livrait  le  peuple  dMsraël,  saisi  d'iu - 
■:(i  i^natiov,  il  brisa  les  tables  de  pierre  sur  lesquelles  Dieu 
avait  gravé  sa  loi,  et,  secondé  de  la  tribu  de  Lévi,  exter- 
mina 23,000  de  ces  prévaricateurs. 

Bien,  apaisé  par  eette  Relatante  punition,  traça  sa  Loi  snr 
d'antres  tables  qui  contenaient  le  Déoalogue,  o'est-à-dire  le«  dix 
jeoRiimandeinents.  Il  régla  encore  la  manière  dont  il  youlait  étiw 
[honoré;  il  détermina  tout  ce  qui  re^^ardait  les  sacrifices,  les  fdte% 
Vfô^  TaberTmû'ivâ,  l'Arûiiê  u'ÂtllÂuôë,  les  fouotioos  desprérres  et  dot 
[lérites,  etc. 

a  QM^était-ee  que  le  TaherncMU  H  V Arche  d'AïHanee  t 


•il 
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.V^'J^  Tabernacle   était  nue  tente  portative,  revêtue  i 

1  une  s  appelait  i<^  Samt  wt  le  Lieu-Saint  ;  ]Untre  L  m,m 
wait  le  &»cfea,Ve  „»  le  Saint  des  Saints.    Dans  6,2" 
tuaire  eta.t  placée  l'Arche  d'Alliance,  Zsi  am  "léô   uZl 

R.  Diei.  choUit  Aaron,  frère  .le  Moïse,  et  tons  ses  ,1e-- 

M  faiN  lin  ,i  Aar.m    toute  sa  tribu,   qui  était  coMo  ,lo  Lévi 
fot  <l,..(,,„e,,  au  culte  .lo  Dinu  :  la  foietiou  ,!,«  lévi  es  et  dt 

rXitifr  k'  rr  r  ''-;  '"^'■" '  '"■^'^''^'- 

«^.^  M'«^ruts  par  1,1  loi  Lapins  nriporrHuto  de  pps 
cer6n,.u.os  ota,t  e  .sacrifie,  que  'les  prètivs  av.  eut  d.  >k 
d'offrir,  il  y  avait  plusieurs  sacriHces,  qui  tous  étaient  k 
figure  do  ce  sacrifice  nuique  qu.»  l'Âtr  ,..a  i  LTZL 
offert  sur  lacroi..  et  qu'il  liuouVelIe  u^  it  j  .„ "^  sous  e« 
apparences  du  pain  et  du  viu.  ■'  ^* 

M^ef"''"  ^^"'"^  ^  principales  fêtes    de  la  loi  de 

R.   Us  priucipal.H.  étaient  :  1"  la  Pdaue,  qui  se  célé- 
brait le  quatorzio.ue  j„ur  du  premier  u^.is    c'est  à-di  « 
du   ,„o,8   ,1e   mars,   en   .néinoife  de   la  .^LT^^:^! 
-«la   Pentecôte,    cinquante    iours  ai.riS»   I,.     Pfl!:*^'^     ' 
mémoire  , in  j.uir  ,M-i  Di,.,-   «,....1  ■  •  ^H»^f    <"> 

^in,.ï  .  -io    ■' .'"      j    ^^  .  "  "'*  '""""«  8"  I»'  sur  le  mont 

mémoire  du  re,H«,  n.ys'^^^rieuVque Tu  llMV^  ^«""''  ?" 
la  créaliou  du  monde  ^      "^       '  Seisueur  âpre» 

.  ■?•  9^?^  châtiments  Dieu  exercà-i^  ..„  ;„  ^.,... 

"-ô  tS^  {(?i  F  '      '       -----    s»s   vkvvMî^vrfr* 
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R.  n  en  exerça  do.  tcrriblos  :  N.uî.ib  et  Abin,  fiîs 
d*Aarf>îi,  tnnîiit  dt'n-orés  p  ir  iiii  toiirbinou  de  flaimiies, 
pour  s'être  servi  d'im  fini  étranger  dans  leurs  eucotisoirs. 
Un  Israélite,  pour  avoir  blas^j'uMud  le  .saint  nom  de  Dieu, 
et  an  autre  pour  avoir  amassé  du  bils  !e  jour  du  Sabbat, 
furent  lapidés-  I-^a  terre  engloutit  Coré.  Datiian  et  Abiron, 
pour  avoir  vt.ulu  usurper  !e  sa  erdoct'  réservé  à  la  (auiille 
a  Aaron,  et  Marie  elle-niêuie,  sœur  de  M  \U(\^  pour  avoir 
murmuré  coutni  lui,  Fut  eouverie  de  lèpre. 

Ce?  exerup'ijs  de  sévérité  nous  donnent  de  grandes  instructioiK'?  : 
ils  U-U18  ibal  voir  '|no  nous  devons  pj^rter  dans  aoâ  oie'.irs,  lorsque 
nous  app  oeUons  lîys  saint>j  auLel,^,  le  l'eu  de  l'amour  dlviti  ;  ils 
nous  inanLient  a.oo  luel  r(.;-:pcet  nous  devons  pro  .oncor  le  nom  de 
Dl'iu.  sauotilier  le  diuiaadho  et  lea  l'ôtcs  et  ré^^éror 'le;;;  inmLstrea 
de  1  îî^lisô. 

./>.  Vourpioi  les  Israélites  passèrent-ils  AO  ans  dans  (e 
dùei\i  f  ^, 

K.  Moïse  avait  envoyé  a<»Mze  espions  <lans  la  terr«  é^ 
Cbanaan  po»rr  la  reconnaître.'  Ces  espions  en  rappor- 
tèrent une  grappH  de  raisin  d'une  grosseur  prodiaieuso,  «pii 
moiitrait  la  fertilité  «lu  pays  )  mais  ils  ajouièrent  <[u'il 
était  habité  par  des  ^éatJts  qu'il  serait  impossible  de  clias- 
ser.  Ce  rapport  infidèle  excita,  une  séditïwu  irénérali»  et 
si  violent*^,  (pi'on  voulut  lapidtu*  .Moïse.  Dieu,  irriî»',  dé- 
clara qu'aueini  de  ceu,\  qui  ava.i«mt  attei  it  Page  de  20  ans 
ri'entrerai(Mit  dans  la  Terre  Promise,  et  (pu«  tons  mour- 
raient, dans  le  désert.  Sur  ^^ix  c<Mit  inilie  luunmes,  il  n'y  eut 
d'ex<»epté  que  Caleb  et  Josué,  qui  n'avai(Mit  point  [uis  [>art 
à  la  sédition. 

B.  Les  Israélites  condamnés  à  mourir  dans  le  désert  en 
devinrent-ils  plus  dociles  f 

R.  Non  :  ils  renouvelèrent  plusieurs  fois   leurs    inur- 

UMires.     Eui'uyés   de   la  uumne,    ils    regrettaient  Imute- 

uteut  la  viande  et  les  oignons  dM.gypte.     Dieu  leur   fit 

^ïoiitiî    de    uouvèau    \m  effets  «lu   sa   iiolère,   eu   envoyant 

des  serpeutA  dout  let  morsures  Oiiusèreut  parmi  eux  une 
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duquel  les  blossés'éuLft  guéri".  '''^*""  ''''*''-^'"'  *  '»  '"«I 

i'homme.  '^^^  ^"®  *«  Peché  d'Adam  avait  faites  à 

mettre   ,laus  i'Arclîe  nvé      o,  fe   ,es    L  ^V"'!'  ■'"'"    «t 
<'<"'<luite  m   i,e„i.)e  à  J„sm        II  "  'l'     ;""'    '<'""'  ''' 

vu.gt  ans,  s,,'  le  ,„„ut  Nél  o '-V  il        '"i"',  *  '"«''-  J--'  '-ei't 
I-e  Seig,„.«,.   „„   voulut  S,V,^il'v  ''\''';i«"<' l'-n.ise. 

;>^«.-t,  lorsque,  p.M.r  fai?^  ..'  ier,;?"'  "r""-^'^'  '''"'«  le 

K.  Moïse  n'était  e'l()i.ri,é,l'A,l.„„  , 

générations,  et  par  c„n?,t„  ,;,  ,'  -^"f  '  '""'"■'■  ""  «^''"q 
"ne  tra,iitio'n  qlie  ia  1,  hCv  „  d  "'  ^"^  ^''  ','«  "-'«"^■'Hi? 
ronAiit  très-fidèle.  Il  éraït  n  i,  1  '""TT-  ^ '""^'r'-lies 
vécu  avec  Isaao  ;  Isaac  av  it'  ^  m  'K  ^'''''''  '1"'  ''^"it 

t''i"ps  du  <lélage  et  sêm  Ivait  v  V"'"'  t''"'  1""  «"'i'  ''" 
■-"gtenij,.,  avec  ida.n.  Jn d  1 ,  V'^'''"*''^^'''  3"'  »^"H  vécu 
Moïse  éta.t  inspiré  de  djJ;;''''"""'"'"'''''"!  de  ce  secours, 

Cette  histoire  oonHAn»  -«      • 

n^onde  jusqu'à  la^orde  Mo'ï":  Tt  ^n"       '^^P"^»  ^^-^'^    ^u  ' 
ci-q  hTres  du  PmtatesqZ  '  ''  ^'"^  "«^  renfermée  dan«  lo«    I 

pramtse  f  r^up(^  de  Ikeu  dans  la  Terre 
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prodiges  écIataDts.  Le  premier  fut  que  le  Jourdain  re- 
mouta  vers  sa  source,  pour  ouvrir  un  passage  libre  aux 
Israélites.  L*'  second  fut  la  prise  de  la  ville  de  Jéricho, 
dont  les  murailles  tombèrent  devant  l'Arche  et  au  son 
des  trompettes  (1451). 

I).  Que  firent  les  peuples  du  pays  de  Gluxnaan  pour 
arrêter  les  conquêtes  des  Israélites  f 

R.  Il  se  liguèrent  tous  euseirible  pour  les  combattre  ;  il 
n'y  eut  que  les  Gabaonites  qui,  se  défiant  de  leurs  forces, 
«e  soumirent  à  Josué.  Les  autres  peuples,  se  voy..ut 
abandonnés  par  les  Givba«)uites,  s'armèreut  contre  eux. 
Jt>sué  marcha  à  leur  secours,  battit  leurs  euneuiis.  et  pour 
avoir  le  tenips  de  compléter  sa  victoiie,  il  ordonna  au 
soleil  de  s'arrêter.  Le  soleil  obéit  à  sa  voix  et  demeura 
imuiobile  au  ciel,  jusqu'à  ce  que  toute  l'année  eunemii- 
fût  taillée  en  pièces. 

Josué  détruisit  encore  quelques  peuples  qui  p'oppo!<aieuL  aux 
progrès  de  ses  armes  j  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'ils  lussent  toup 
exterminés  ;  il  voulait  s'en  servir  pour  éprouver  la  fidélité  de 
son  peuple  et  en  faire  les  instruments  de  sa  justice,  si  les  leraé- 
lites  venaient  à  oublier  ses  bienfaits. 

D.  Qne  fit  Josué  après  avoir  conjuis  la  Terre  pro- 
mise f 

R.  Il  la  distribua  en  douze  tribus.  Il  n'y  eut  que  ceux 
de  la  tribu  de  Lévi,  o'est-à-dire  les  prêtres  et  les  lévites, 
qui  n^eureut  point  de  terre  en  partage,  parce  que  Dieu 
leur  avait  donné  pour  subsistance  les  dîn)es  et  les  pré- 
mices de  tous  les  fr«iits  de  la  terre.  Josué  mourut  quelque 
temps  après,  avec  la  oousolation  de  n'av(nr  vu  faire  pen- 
dant son  gouvernement  aucun  acte  d'idolâtrie  auprès  ^e 
Dieu  (1331). 

D.  Comment  se  œmportèrent  les  Israélites  g'MantZ  il$ 
firent  en  pomeasion  àe  la  Terre  promise  î 

R.  Us  demeurèrent  fidèles  au  service  du  Seigneur  ireo- 


I"- 


merveilles  que  Dieu    avait    opérées   pour    eux  )  inalK, 
apièft  leur  m^  Ile    f^A^Bdounèreut  louveut  au  <ii^- 
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son  fit  le  prefiiier  essai  do  ses  forces  contre  un  lion  furieux 
qu'il  saisit  et  mit  eu  piècc^s.  ' 

Insulté  par  !e^  Plulistiag,  et  sachant  que  Dieu  Pavait 
(tostiiié  à  humilie:  ces  oppresseurs  de  sou  p<^iiple,  il  prit 
trois  cents  renards,  leur  attacha  à  hi  <[U(Mie  des  flairil)eaux 
ardents  et  les  lâcha  dans  les  blés  et  les  vii>U(.s  dos  Plif- 
iistius,  où  cesauiinaux  .«aii.sèrHnt  nu  dégât  h()nil)Io  (11:35). 

Les  Philistins  exigèrent  qu'on  leur  livrât,  l'anlour  dû 
dégât.  Sairisou  leur  i\n  <Kmic  livré,  lié  do  deux  grosses 
cordes.  Dos  qu'il  fut  au  milieu  de  leur  armée,  il  rouipit 
SOS  lieas  comme  un  111  et  avec  une  iiuVlioiro  d'âîie  qu'il 
trouva  SOUS  ya  main,  il  tua  mille  Philistius  et  Jiiit  le  reste 
en  fuite. 

D.  Commait  mmirut  Sanison  f 

II.  Les  Phrr^îlins,  <]és<;spërant  do  vain(ne  Sa,m,s-)U  à 
force  ouverte,  earcnt  recours  à  U  ruse.  Ils  eugaoèrout 
une  femme,  uoiïunéo  Dalila,  à  lui  surprendre  s.mi"secret 
et  à  découvrir  dUni  venait  cette  force  qui  le  nuidait  invin- 
cible. Samsiui,  ayant  eu  la  faib'esst*  de  lui  avotior  que 
toute  sa  f(uv.e  consistait  dans  sa  chevelure,  la  perfide  Dalila 
}>ro{ita  dé  son  sommeil  pour  lui  couper  les  (dieveux  et 
Samson  t(unba  entre  les  mains  des  Philistins  qui  lui 
crevèrent  les  yeux  (;t  \o.  chargèrent  de  ciiainos.  Quelque 
temps  après,  ses ':îh(^veux  leponssèrtMit  et  Dieu  lui  rendit 
sa  prcnnière  fore*:».  Les  !*hilistins,  dans  u]h  de  h'urs  (êtes, 
le  firent  amener  pour  lour  servir  do  jouet."  Samaon,  alors 
'saisissant  deux  c<donnes  sur  les(pud'les  portait  tout  IVîdi- 
tice,  invoqua  le  Seignrur,  puis  il  les  socoua  en  sï^criant  : 
Que  je  meure  avec  les  Philistins  >  Tout  TédiUco  fut  ren» 
versé  et  .Samsim  denuiura  eîisevoli  s(mjs  les  ruines  avec 
trois  mille  Philistins,  parn,i  lesquels  étaient  les  princes  do 
cette  nation  in fidi^le  (1117). 

D.  Quelle  punition  sévère  Dieu  exerça- 1- il  sur  learand- 
prêbreHélif  ^ 

R.  Héli,  juge  iriaraël,  après  la  mort  do  Samson,  était 
vénérable  par  aa  piété  )  mais  il  se  nn)ntra  trop  indul- 
gent pour  WM  eafants,  Opl>ui  et  Pliinéos,  tous  deux  très- 


so 

vicieux  et  devenus  un  objet  de  scaud^le  pour  les  TsrjiéUlês 
Dieu,  irrité  de  la  perver4té  dos  eufauta  et  xle  la  uKdiease 
du  père,  fit  éclater  contre  eux  sa  colère.  En  uu  friêine 
jour,  PArche  du  Seigueur  fut  prise,  Opihâ  et  Pliiiiée.s,  qui 
m  portaient,  furent  tués  et  trente  uiille  liotnmos  furent 
taillés  en  pièces  par  les  Philistins.  A  la  innivelle  da  ce 
désastre,  le  grand-prêtre  Héii  t(>nii>a  à  la  nMjverse  et  se 
fendit  la  tête.  Telles  furent  K's  suites  fimoHtes  de  sa  négli- 
gence à  réprimer  les  désordres  de  ses  enfants  (Il  Ifi).   «^ 

D.  Que  devint  V Arche  du  Seigneur  chez  les  Philistins  t 

R.  Ils  le  «lacèrent  dans  le  t.  inple  de  Dag<»n  ;  mais  le 
lendemain  l'idole  de  leur  Dieu  se  trouva  renv<T8ée  et 
brisée.  En  même  temps.  Dieu  frapp.i,  les  Piiilistins  de 
tant  de  maux,  que,  forcés  do,  reconnaître  sa  puissance,  iU 
renvoyèrent  d'eux-mêmes  l'Arche  dans  le  pays  d'Israël. 
Elle  fut  déposée  chez  le  lévite  Aminadab,  à  qui  elle  attira 
toutes  sortes  de  bénédictions. 

En  cela  elle  était  la  figure  sensible  de  Jésus-Chrisf.  qui  ne 
demande  qu'à  répandre  ses  grâces  sur  les  hommes,  lois  ju'ils  iie 
s'en  rendent  pas  indignes,  mais  qui  sait  faire  éclater  sa  puisLance, 
par  le  châtiment  de  ceux  qui  méprisent  sa  bonté.  Elle  était 
eMOore  une  figure  de  l'Eucharistie,  qui  donne  la  vie  aux  bon* 
et  la  mort  aux  méchanta. 

D.  Quel  fut  le  dernier  juge  d'Israël  f 

R.  Ce  fut  le  saint  prophète  Samuel  qui,  encore  enfant, 
avait  reçu  ordre  de  Dieu  d'avertir  le  grand-prêtre  Héli 
des  châtiments  qui  le  menaçaient,  lui  et  sa  famille.  Après 
la  mort  déplorable  d'Héli,  Samuel  parcourut  tout  le  paya 
d'Israël  pour  en  bannir  l'hlolâtrie.  Son  gèle  ne  fut  pas 
infructueux  ;  tout  le  peuple  revint  au  Seigueur  :  ii  secoua 
le  joug  des  Philistins  et  vécut  eu  paix  tant  que  le  saint 
-►rophête  gouverna  par  lui-même.  Mais  ses  eufaats  ne 
ni  resseuiblaient  pas  :  leur  mauvaise  conduite  fut  cause 
|ut5  leo  israëlitcs  voulurent  avoir  un   roi  comme  les  ïiutrea 


r. 


nations.     Samuel  consulta  le  Seigueur,  qui  lui  ordoftua 
d'acquiescer  aux  déeirii  du  peuple. 
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elles  étai.M.t.  V^*''"''  r*  CétoTt  ^101  qn'il  avait 
l-i.,c,..mu  q«i«''»»™t*:f,,*  \wtiôu  n,yalo  :  et  le  wrt 
.l.'-W  ir"-;  '^«"Î:- ,^\t"ribL"nWées  par  ordre  de 
Érir  am"/coufiru.a  IWUon    faite    par 

U    Los  uie»»iGres  aunees  uu  icg  puiiîstiaa  : 

i\.   uu^  i  >  i»lii«iumrs  occasions  les  i  luiisuu»  • 

heureuses.     I^  ^^e^^/"  ,r"Tr,%«mneur  épargné  Agag, 
H»ais  ayant,  contre  la  <l^^«^«;^,^^l';f ^Sartie  de^  ses  trou! 
,,;,  des  Amal^ites,  .^J.^^J^J^^^^^^^^         ^tm  l'avait  rejeté  ; 
peaux,  S^^'"«e,7^^j^    st"  r  disant   qu'il  n'avait 
et  comuie  Saul  voulut  sf^^;».      ^^q^-,^  ^  ij^eu,  le  pro- 

t^tJ^Z^  &'  àiît  plus  l'o...issa„ce  ,uo 

les  saeriftces  (1000).  .  .,  v  o    j  ^p^^  ga  d^- 

Qud  successeur  Dteu,  deshna-t-%1,  a  oam    }> 

héissance  î  ,       „..  r>..i,i.1  fils  d'Isaïc,  de  la  petite 

H.  Ce  lot  le  euue  berser  Davui.hsa  i  ai.        j 

ville  de  Betl.l6e,n,  dans  la  tnb..  '^  J"''f  ;„„^';„,,  pE^prit 
k  Samuel  .r aller  le  «""«'^«f '^^^P^nu  f,  t  S  de  l'esprit 
divin  reu>,.lit  David  et  q,«''f^^*„",^',f '«h&timèut  de  ce  roi 
...alin.  Cet  accident  'n»"^^.  j"l '"...t  al  la  içraiideur  de 
ingrat  et  rebelle,  et  le  «'""  «"^f'r'V^s  «^  troue,  eu 
utvid.    Dieu  inêine  lui  fPl^»'»  ^^X''^,,,  Goiiail,'. 

^K^'Jotiatb  était  un  Plnlistiu  dW  g-deur  — ^^^^ 

e«.e,   qui  "««1«*' r"^*1e  "^ûor  ^u   ^S«e«"   et    les 
T.-„Ai;*\fl       Ulaauhémant    le     nom     uu    ^^^y  ^      r\„..;.„i4» 

Saul  eût  promis  sa  fille  Miobol  avec  ue  grau 
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celui 


camp  pour  toiv  éZXL     '  ^"^  P"^"^'.  *»'"  ^"^'  ^«»"  *» 

^o«r  au.  ^«  tiennes  à  moi  «  J'^S»  fS1  ,7,:^; 
Dieu  des  armées  d'I^rJ  It  '■  -**  *'*"*  ""  "om  du 

i>;>piéte  et  t'mizL'^'xzrr-  '"t"^ 

•  lui  coupa  la  tête  avoc'aï  ,p  i,  éS;'l.fV"'!f  ^O  ','■''  f 

H.aé  des  couseils  ,l«  J.-nathH./lils  ,1,,  Sa       „„i   l      1  ""' 
eu   cette  oeeasi,,.;   des  Dreuves  ,l„  -^  -'  ,  '  "   '"'  ''"""•' 

"■use.     Sa,.l,  funen/drv;:  "dh  ,  7^^^').  »'''-  gé„é- 
B'ei.    veiigca  sur  Je   Krand-i.r(î^,r  4,.  V-      .    ,  ""  """PS. 
égc-ger  avec  Vl^^.-X:^^'^:,^'^^^jf^  «t      .^ 
l...ur  l,.i  avo.r  donué  retraite  datis  sa  ciite  '^'''S"«'"-, 

R.  David  montra  une  mocldration  admirahl.     s     , 
ét.,t  plu,  faori.  que  d«  lo  tuer  ;  mai,  il  re~prta,..trd:"'s'.-' 
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«tion.  «»f"  fl"»^;;' t    Llômont  le  bord  do.  son    mantea,,, 
était  caché;  il    !«'   '"'"P'\''„"       -ii  n'étn.t  rodevabio  d«  la  vie 

»a%llS''aVt^"7u  p:;s'.oat.U  avec  Uut  de  ..... 
1).  Quelle  fut  la  fin  de  Satil  f 
B    Co  ,„allu,ur.n,x  iM-hKH,  ayant  ubUué  m.o  "'^'g'~ 

..élirait  avec  soa   trois  fU     /-"'  >"  |.'',      ,  ,,,,    lai„«int 

et  ce  fut  lui-i.iô.MO   (ini  se  donna  Ui  •  >  nt  <  n   „. 

tomber  sur  la  pointe  ae  son  e,K-ol..).>4).  ,,.,.„,,; 

D..  id  pleura  ^r.n..n  ^^^^:;:^:,,  ^^^^  «r!;  r;! 
,0  vaut.it  'l'-"'7„'='>"t".''^-';„   a:  „":;;«    ;  meut  il  ,vvait  ér,.  a«.e. 

"  'i"'o""?'  David  lon<^a  se  vU  paiMKe  pos.^ssem-  de 

'TtZt.  le  sic...  à  Jôrnsalen,  ,.,  v  fit  transporter 
rill  d'arne\,'Ii,  .lepnteson  r.Monr  .in  V'r^'^ 
Phi  itiur  était  rosée  en  dépôt  dans  lu  nnuson  ,1  Au,.- 
î, ,  î,  D'  .  s  le  traiet.  l'Arche  peneha  et  parut  en  danger 
nadab.     i^^.ms  i^  i>'M  /■?  i      a  -w.tto   viu;    nu  lévite 

pour  Li  sontciMi  ,  sni  i^/^'     "•  ..    ^,^YrA,,Au'-^'<i  p^s 

tomba  mort  au  pied  d»'   'Ai<'''f;    ^^  -     L         ,,   'la  m-iiL^n 
la  rocovoir  dans  mu  palais  ;  il  la  ^^^V^''^^'^'^'^^^ 

vr^^  <iAl..,n     on   pUo   dcinonra   trois   mois.      .Mais  appre 
f.u>^  1        énéd"a  on»  que  VArel.e  avait  attirées  sur  f.ute 
?;  mV  ou  d'Oi;édéd,,>n;  il  reprit  ao.,  pr.'ndor  d.-se.u  et  la 

fil  tran;;".rter  daus  son'  palal.  avec  beaucoup  do  pompe  et 

df.  niété  (1048). 
i).  David  fut-il  «onstamment  fidèle  à  Dteu  ï 
R.  David  avait  vaiuou  les  Pl.ilUtiivs  et  tous  les  autre» 


;  I 
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si  sage  et  si  gé.S  r.'^,l!n^        f  ""'  'V^'  «^P^""* 
sa  pronre  t'Mih]p««û      i    .>  i       ,  *^"  »  iioinine  d«»u  crani<  re 

B^ri.  r„r;  ::r.t  'a'i??i/s  •"•'■"%  ^F'^'^  ^'«'-^'^ 

et  fit  néri,.  TT,;     ^     V"^'  '  ""  ^«  ses  plus  braves  offi<Mers 

Enfin  le  prophète  N  i  .u  v L l;;''..'^"'''  ."""""  ^^l'•■"'"■• 
tnde  envers  le  S^^v^TmIT""'',  ''•'"  "'^'•"'i- 
allaieut  fondresu.  lu?     Dhv^^I   4  ^"'^''    "^   """"=  1"' 

meut  aux  cl,atiM,ente  dontil  S.^'uac?  "'"''''''■  " 

».  Ço/»,«eni  David  fut-a  puni  de  son  péché  f 

■ins,  la  têle   v„iMe  et  les  veux  Li^^,       '',"  '"''^"  ir*'' 
poursuivi  par  un  Darent.ir«     i'"^""'  ','«  l«ri"es  ;  il  fut 

fêtait  des  JuVr^s  ïïV.^.S'V^^lilS  '^^'e'"' 

^.  «««//«<  le  succès  de  ta  révolte  d'Ahsolam  T 

K.    Ions   les  fl<lèl('.s  siiieta   ,)i>  n..„ii     • 
à  leur  Prinm.   et  Al.*,),!      i»  .  '"'"■'""  ^  '■'5'i"'r 

d'une  n.X;M,i  û  éë"  ^""' r!""  ' '*««3"<"- à  la  tête 
avait  „r,louué  1 1 W  '  r  ,  *"'."*™''',«"''  '  ^^'it.  David 
pas  éc!.apper  à  la  ,S"d    L  rin^utat  '"T'-ll  '"r"" 

branches  et,'  T  ,te  :::iitr'd:tirTdr*  "^'^ 

:rp  renetîs'7aX-„  "V",'  ^  ^-'^"1: 

de  David,  il  lail   .m  ein^T  i'^'h  .S^"^^-*'  <^<^  '^oupe, 
j,«„„...."'      ""^"   ""  exemple  terrible  aux  enf„«.9  bi«- 


ç-r 


la  gUmé 
îopriiK^e 

eraiudre 

infîdèle 

iJgrali- 
»»ix  qui 
titra  un 
iiuible- 


tîe  ses 
t  pieds 
;  il  fut 
îui  lui 

Ceux 
;  inso- 
^oulut 


a5 

0.  QuelM  fe  9^*<!oes8eur  de  David  t  ... 

S    Pa  f,it  Saiomon,  que  lui-même  avait  choisi  pour  lui 

.nfcéd^r      I^w"  do^^^^  ronction  royale  à  ce    jeune 

prince  et  mouni  P^^^  ^^  »  ^qui  ani.né  de  l'esprit 
r  liesse  (lOlSj  C  ««^^^^  »^  ";  ^/  f^E^Vise  catholique 
de  Dieu,  a  composé  les  psaumes  qvit  1 1^^  .^ 

chante  dans  les  offices  divius.  ^  . 

*^'J-r   V.tllit      Salomô      ae.nauda   la    sage.s,.  .  Cette 
qu'il    voiiUiait.     ''r""'"      a„:,„,„,,|.ou'à  ce  (Ion  précieux, 

dit  de  U  gloire  de  Salomou. 
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PREMIÈRE    PARTIE 


DE  LA  CINQUIÈME  ÉPOQUE 


•  (Elle  reuferiîie  287  ans) 

* 

Depuis  la  dédicace  du  temple  de  Salomon,  Tan  mï  avant 
Jésm-Chmt,  jusqu  à  la  ruine  du  royaume  d  Israël,  l  an 
718  amnt  Jésus- Christ. 


D.  Quelle  fut  la  phis  grande  entreprise  de  Sahnnon  î 
R    Ce  fut  la  construction   d'un  Um\[)\e  niMgniiique    on 
rhoimeur  du   vrai  Dieu.     Il  fut  bâti   sur   h^   modèle   d.i 
Taberuîicle  que  Moïse    ma  ait  élevé;  dans   le    disert.     l.e 
sai.ctnalm   où    devait  être  placée    'Arcl.e    d  alnance   lut 
revêtu  en  dedans  d'uu.or très-pur.   Au  n.iliuu  delà  s.  .-.on.ie 
partie  du   tein..le,   apptdo  le  Saint,   était  un   autel  d<>r 
nommé    VAuteï  des  parfums.     Kn  devMur,  se    trouvaient 
de^ux  parv's,  l'un  i)our  l.^s  prêtres,    où  etaieiit    l  autel  des 
iHdocau8tes  et  tout  le  peinde,    t<.u,s  di  ux'  environnes    ue 
i£-ileries    et  de   nfuinients  ma-wifiijuea.    Salomon  employa 
tèpt  années  entiè.TS,  deux  n.iUe  ouvriers    K   des  richesses 
iinineuses  à  la  construction  de  cet  îiuguste  edihce.     t^uauti 
le  temple    fut  achevé,  on  en  tit  la  dédicace  et  l'im  y  (raus- 
jKUta  l'Arche  (r<»Uiance  avec  beaucoup  de  solennité. 
D.  Salomon  conserva-t-il  toujours  sa  sagesse  f 
R    Ce  prince  vécut   dans  l'iiinocem-e  jusqu'à    un    %e 
avancé  ;    mais  entin   une   trop    constante   prospérité    lui 
devint  funeste.  Des  femmes  étranyères,  ([.u'il  avait  épousées 
(M)utre  la  défeuce  de  la  loi,  corrompiyont  son  cœur  et  le 


iu»t.emeut 


z.  Il 11:  î.  a. ".♦..;«      T.£k    ft«ÎGfiu»nr-    lusteiueut 

irrité  de  sou  ingratituile,  lui  tit  déclarer  qu^après  sa  mort 
■ou  rovauiM  semit  divisé  et  qu^il  n'm  resterait  à  son  tili 


sou  royauiM  serait 


JE 


)5  avant 
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^  la  moindre  partie.  On  ignore  si  ^^^^^"1^^,^^^ 
3rJ«  f^iutes  avant  sa  mort  ;  aussi,  sera-t-il  pour  tous  les 
irsnn  exemple  déplorable  de  la  eorruptbn  du  cœur 
toLLntTe  laquelle  nous  ne  trouverons  de  préservatii 
S^nrdt   S^^^^  -  dans  nos  vertus  passées, 

Sumqaement  dans  \l  miséricorde  du  Seigneur 
D-  Quelle  fut  Voccasion  delà  révolte  et  du  schisme  des 

dix  tribus  f  *  ,  .  i« 

n   Roboam,  fils  de  Salotnon,   venait  de  monter  sur  le 

.ôt,r:;e  le.  Mes  «e ;~Uè-t^  P-  «S 

fèreu  àe  refeter  la  de.naude  du  peuple.  U  le  fi  et  la 
/nl»V  IP  sa  réponse  excita  uu  8«utèveuieni  général.  Les 
dureté  de  sa  repou.e  ^  B.-uianiia,  auxquelles    se 

seules  t-'T?"«  •'«  éSestère.  t  Mè  es  à  RoboL  et  elles 
joignit  celle  de  ^^''Yf^y  ,    .  j^g  aix  autres  tribus  se 

r„;t:Vusr  .ïiirui^  ^i  .-^  roi  .^(980). 

D    OuelUfut  la  conduite  des  premiers  ro.-s  de  judal 
n   Roboaiu  fdt  fidèle  au  Seigneur   P.;ndaut   quelques 

r^pfa^  avant  ensuite  imité  l'idolâtrie  de  son  père,  il 
auliees,  uais  ayant  eu  ^^  g^^^^^^  ^^^ 

en  fut    mm  par    e  pillage  ^  H    ^^   ^^^^_^^^ 

d  tgypte.     Abias,  I^  s   -'e  iv  ^^,;  j^  ^^n^ 

meilleur  que  lui  ;  mais  Aa.  ,  son  peut  us,.  p„nen. 

ivin  et   donna  à  son  peuple  l'cxeinple d.la pie  e.  Cepen 

des  médecins  (919).  ^^     ^^^^^_^  ^  j^        ^^ 

Josapliat,  tils  a  Asa,   loimo      =  ,,™a(l„(5rer  iaïuu'à 

de  toutes  les  vertus,  eut  le  bonl.e nr  «»  y  l^[f  XVl"  Iten 

sortes  de  prospérités. 
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D.  Les  suceesmtrs  de  Josaphat  imUèreni-Os  la  Mtédi 
eeêomtrotf 

E.  Joram,  son  fils,  et  après  lui  Ochozias,  ne  se  distin- 
guèrent que  par  leur  impiété  et  eurent  tous  deux  une  tn 
malheureuse.   Après  la  mort  d'Ochozias,  Athalie,  sa  mère, 
fat  massacrer  les  enfauts  de  ce  prince  et  s'empar-   du  trône 
de  Juda  (889).     Mais  Dieu  qui  veillait  à  la  conservation 
de  la  famille  de  David,  dont  devait  naître  le  Messie,  sauva 
du  massacre  le  dernier  des  fils  d'Oohozias,  nommé  Joas  • 
Josabetîi,  sa  tante,  et  épouse  du  grand-prêtre  Joïada  lé 
cacha   dans    le   temple.      L'impie   Athalie   fit  bâtir   un 
temple  à  Barl  j  et  depuis  sept  ans  elle  jouissait  du  fruit  de 
ses  crimes,  lorsque  Joïada  entreprit  de  rétablir  sur  le  trône 
l'héritier  légitime  de  David.     Il  assembla  les  lévites  et 
en  leur  présence  il  donna  Ponction  royale  au  jeune  Joa^ 
Athalie  accourut  au  temi)le  pour  se  défaire  du  nouveiiu 
roi  ;  mais  cette  mère  dénaturée  y  trouva  le  châtiment  de 
ses  crimes  et  sa  mort  assura  le  trône  au  légitimo.héritier 
de  Uavid  (883). 

J>.  Joas  fut-il  constamment  fidèle  au  Seiqneur  f 
R.  Joas  se  conduisit  sagement  tant  qne\'écut  Joïada  ; 
mais  après  la  mort  de  s<jn  bienfaiteur,  il  oublia  ses  devoirs 
et  poussa  rin^ratitude  jusqu'à  faire  lapidei',  dans  le  vesti- 
bule du  tetn  pie,  Zacharie,  fils  de  Joïada,  qui  lui  repr<»chait 
son  intidelite.  Zacharie,  en  mourant,  s'écria  :  Dieu  h 
voit  et  il  en  fera  justice  (845).  En  eflet,  un  an  après,  les 
Syriens  mirent  Jérunalein  au  pillage  et  outragèrent  in- 
dignement  Joas  :  enfin,  ce  malheureux  prince  fut  assassiné 
par  ses  p.opres  officiers  et  enseveli  sans  Inmneur  hors  du 
tombeau  dos  rois  de  Juda 
JD,  Faites-nous  connaître  les  successeurs  de  Joas  f 
n.  Amusias,  fils  de  Joas,  après  avoir  imite  sou  i>ère 
dans  la  piété  de  sa  jeunesse,  l'imita  aussi  dans  U^  égare- 
ments de  sa  vieille^-se  et  sa  fin  ne  fut  pas  moins  dlplo- 
rabir^  (816).  ' 

,  J^^*!??!  '^'?ff"<'  ^«:  «^  P"ne^  qu'à  la  v^ix  dn  prophète  Jonaa. 
*w-  .y...Tiiv.  c*  ioui  10,  (toiiuénint  un  exempl«  de  péhit«w«e  dent 
It  roi  d«  Juda  et  ton  peuple  ne  surent  pat  pfeflier. 


te,  sauva 
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D.  Dites-nous  Thistoire  de  la  prédkatû>n  àeJormJ 

verB,  ç'tHit  hvreo  à  t^^^'^f  ,S  u,ts%ut  ordre  de  Dieu 
et  de  la  u.oUesse.     Le  P    ^616  J  v      ^^^^^^^^^ 

a-aller  aun.mcer  aux  N"'>''>;S'5"*',  ",.^„     ;,.  ^,,  ,„issioii. 
leur  ville  serait  détruite.     A»  l'eu  le  lU  ^^^  .^ 

i,  «'«...barqua  pour  -«.^"  '%  ^f^^P^u^euse  tenu-ête, 
devait  se  rendre.  ,  *lf«  '  ,*.f '.'.,„  ,„rt  pour  savoir  quel 
,,„i  obligea  les  inate  o  s  de  »'  «^  ^^"  X,\,,,,„t.     Le  sort 

itait  le  eoupable  qui  l"^^"'  /'"'^;  " 'aa.  s  h  u.er.  Le  Sei- 
éteut  to.nbé  «ur  Jouas  on  le   aa  ^  "«    •  j^^^^  ,,, 


<.t  Dieu  leur  pardonna  (B^o.)       *«  .        ^    .       7/^0 

Ï   k.  </lei  événement  extraorfnaire  furent  signalées 
les  années  qii  suivirent  la  mwrt  d'Amasias  ? 

„,,  le  royaume.     Ce  tu    alms  n"»  «^  subjuguaut 

,..,i   ae  Niuivo    fouda  ';^"l»r«,,;>,Xy'È,  tlé  de  ses  suecè.s, 
l'Anuéuie,  la  Perse,  la  Mes  P"»^  "^-  J  ,     ^^t^^. 

il  ctreprit  de  traiter  le  l'«  «  '',  ^,'«'  ^Zée„  vint  avec 
peuples.  HoloplH^rne,  gé"«'"V  ^/j*;,*"  Bé  buUe.  H 
^.«t'iuille  bounues  '""tt™  le  siège  ^;^^"'  \  ^^^  était 

ri"r'  Ud:Wre':xUé"ré  tX^^DL,  toucbé  de» 
'X  deVerraWUuÏ  la  délivri  par  les    uiains  de 

'c!Lu„ej.«n.  veuvaui  '^Z'^I^JT:^^^^'^^^- 
par  nne  pi6té  »dmirabl«.  ,\«y»»'  'î /  '^"v^rou  de  P«ri'-  «"• 
combor,  elle  forma  la  '^';'."''""  f  ' 'Vii-J^heme  .ousprétext. 
,«rtit  de  la  ville  et  «.ejon-l't  a;,  «^lP,„^Jr^lh„u..    Le^énéral 

do  se  »«>'«/"■"".''"  -rr;:, 'i  ^2  ,»  beauté  et  encore  plus  a*  ia  i«- 
^rdê^Woot.!  fa  « çtt  lv.o  di.tin.tiou  .t  douua.  .a  «. 
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fconnenr,  atix  principaux  officiers  de  l'armée,  un  grand  fastin,  oh 
Il  but  avec  excès  suivant  sa  coutume.  Judith,  qui  le  vit  plongé 
dans  le  vin  et  le  sommeil,  profita  du  moment  où  tous  les  convives 
•  étaient  retirés  pour  couper  la  tête  à  l'ennemi  de  son  peuple. 
Elle  1  emporta  sur  le  champ  à  Béthulie,  où  l'on  rendit  à  Dieu  de 
aolennelles  actions  de  grâce.  Par  son  conseil,  les  habitants  tom- 
bèrent sur  les  Assyriens,  qui,  épouvantés  do  la  mort  trafique  do 
ieur  général,  prirent  la  fuite  et  abandonnèrent  aux  Juifs  leur 
camp  rempli  de  richesses  (vers  810). 

D.  Fadtes-nous  connaître  les  successeurs  WAmazias  f 
R.  Osias,  qui  n'avait  qu«  quatre  ans  lora  de  la  fin  tra- 
gique de  son  père  Ainasi;«s,  fut  mis  en  possession  du  trône 
dès  qu'il  eût  atteint  sa  solzièine  jtnnée.     Il  donna  d'abord 
de  grands  exemples  de  justice  et  de  piété.     Mais  dans  la 
suite,  Fenivrenieut  du   souverain  pouvoir  lui  fit  perdre  de 
vue  ce  qu'il  devait  aux  prêtres  du  Seigneur,  qui  aval  ut 
pris  soin  de  son  enfance  j  il  voulut  mali^^ré  leurs  ropréscm- 
tations  usurper,   dans    le   teuijde,  les    f(»ncti()ns   sncerdo- 
tales.     Dieu  l'en  châtia  sur  le  champ,  en  le  frai)pant  d'une 
lèpre  hideuse  qui  l'obligea  de  renoncer,  pour  le  reste  de  sa 
vie,  aux  fonctions  de  la  royauté.     Jonathan,  son  fils,  pro- 
fita de   cet  exemple  et  fut  du  petit  nombre  de  ceux  qi/î 
persévérèrent  jusqu'à  la  fin  dans  le  service  du  Seigneur? 
/^.^l'     .,^'"'  ^^^'^^  >»«iircha  par  une  voie  tout   opposée 
(7,jy)  :  il  poussa  riînpieté  jusqu'à  taire  passer  ses  enfant^ 
par  le  fen,  pour   les  consacrer  au  faux  dieux  Moloch  •  et 
pour  comble  de  nuilheur,  bvs  adversités  dont  Dieu  l'accabla' 
en  punition  de  ses  crimes,  ne  firent  qu'endurcir  son  cœur' 
Azéchias,  son  fils,  ne  lui  ressembla  en  rien.     Nous  verrons  son 
histoire,  ai-rès  que  nous  aurons  repris  colle  du  royaume  d'Israèl 
qui  fur  détruit  .-ous  le  règne  de  ce  prince  ' 

D  Comment  Jéroboam^  usurpateur  du  royaume  d^ Israël 
count^nça-t-il  son  règne  f  ' 

K.  Craignant  que  ses  nouveaux  «ujets,  s'ils  «liaient 
au  temple  de  Jérusalem,  n«  rentrassent  dans-  l'obéissance 
«ue  a  leur  souverain   léiriM'tnn     \\  vâa.A,^*  .i«  i«., j^._^ 

miner  en  les  faisant  clianger  de  relkion.     Il  éleva,  l'un  à 
Jiéthel,  l'autre  à  Dan,  deux  veaux  d^or  qu'il  avait  lires  àê 
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V.  Quel  sort  eurent  les  rois  d^Israil,  successeurs  de 
■^  R%"^8que  tous  fureut  d«  très-mlehanU  prinees,  pres- 

feïpr:.^rtrson5"aru.écl.aL  ,uelai  (923). 

■      D  Dieu,  ne  p»nit-il  pas  Vimpiété  d'Achab  T 

B    uZ  suscita  le  prophète  Elle,  qui  déclara  à  ce  prmce 

R.  Dieu  suscita  '«1"  H  tombera  t  sur  la  terre 

qu'eu  puuitwu  de  ses  cnmevlue  W"  ,^ 

^  j-lu'e-  ::t\rX'aTépr  u  a  il"  horreurs  de  la 
ciel  se  terma  et  toute   isiam  ^F  j,,;      j,    ^^  cacher 

,.lus  cruelle  tamiue.  ^'f' »"' *«i*:'  X';,  des  co'l.eaux,  par 

qui  il  ue  restait  4"'"-  l«-^f;,.,f''r„  ^^  i':";  de  bou 
.U.u.a..da  du  ,.ai«.  CeUo  ~^  «ur-le-chainp,  car 
cœur  et  sa  cliaM.è  tut  rotouipBusoo  phuile 

Klie  umltinlia  ses  Vtites  l'^J^^^^- u  .sri  famine. 
-  diuiiuiireut  pomt  duran.  tout^e  tc-ups^^^ ,^  ^^ ^^^^^^^^ 


K.  Elie  proposa  au  rwi 


et  atout  le  pouplu  d^>tfrir   un 
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^Fiftce  au  Dieu  qu'il  adorait,  pendant  que  les  prêtres  de 
Baal  en  offriraient  un  à  leur  idole,  et  il  demanda  qu'on 
reconnût  pour  vrai  Dieu  celui  qui  témoignerait  accepter 
le  sacrifice,  en  y  faisant  descendre  le  feu  du  ciel.  En  vain 
les  prêtres  de  Baal  iuvoquèreut-ils  leur  dieu,  depuis  le 
anatm  jusqu'à  uïidi  :  personne  ne  leur  répondit,  ce  qui 
donna  occasion  à  Elle  de  dire  :  Criez  plus  haut,  peut-être 
que  votre  dieu  dort  ou  qu'il  est  à  table.  Ils  redoublèrent 
leurs  cris  et  se  firent  des  incisions  par  tout  le  corps,  mais 
Il  leur  resta  sourd. 

Elie,  au  contraire,  n'eut  pas  plus  tôt  fait  sa  prière,  que 
le  feu  du  ciel  descendit  sur  l'holocauste  et  le  consuma.  A 
la  vue  de  ce  prodige,  tout  le  peuple  se  prosterna  en  s'é- 
cnant  :  C'est  le  Seigneur,  c'est  le  Dieu  d'Elie  qui  est  le  vé- 
ritaUeDieu  !  Alors  Elie  demanda  au  Seigneur  la  fin  de 
la  sechen^sse,  qui  durait  depuis  trois  ans  et  demi.  A  peine 
eot-il  fmt  sa  prière  que  le  ciel,  qui  était  paifaitement 
serein,  se  couvrit  de  nuages  et  il  tomba  une  pluie  abou- 
dante  qu-  rétablit  la  fertilité. 

D.  Les  miracles  du  prophète  Elie  firent-ils  rentrer 
Achao  en  lui-même  f 

R.  Ce  prince  n'eu  devint  pas  meilleur.  De  concert  avec 
Jezabel,  son  épouse,  encore  plus  méchante  que  lui,  il  fit 
mourir  un  Israélite  nommé  Naboth,  pour  s'emparer  de 
ses  biens.  Mais  au  moment  où  Achab  s'applaudissait  du 
succès  de  son  crime,  Elie  vint  lui  dire  de  la  part  de  Dieu  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  En  ce  même  lieu  où  les  chiens 
ont  léché  le  sang  de  Naboth,  ils  Ucheront  aussi  votre  sang. 
JJzabel,  qui  a  partagé  votre  crime,  en  partagea  la  puni- 
tion ;  son  corps  sera  dévoré  par  les  chiens  et  toute  votre 
race  sera  exterminée, 

D.  Comment  mourut  Achab  t 

U.  Achab,  nui  était  en  ffuerro  avec  les  Syriens,  appela 
à  aon  secours  J.,saphat,  roi  de  Juda,  et  ayant  appris  auo 
ï6  roi  au  ôyne  nvait  donné  ordre  à  ses  officiers  détourner 
tous  leurs  efforts  contre  sa  personne,  il  prit  des  habits  de 
simple  soldat,  de  sorte  que  Josaphat  parut  seul  avec  les 
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•rnements  d'un  roi.  Les  Syriens,  qui  le  prirent  pour 
Achab.  commencèrent  à  l'envelopper  et  à  l'attaquer  d» 
ioutes  parts.  Josaphat,  à  la  vue  de  ce  danger,  eut  recours 
au  Seigneur  oui  écarta  de  lui  les  ennemis  qui  le  pressaient. 
Achab,  au  contraire,  malgré  toutes  les  précautions  qu  i 
^airprises,  ne  put  'échapper  à  la  mort.  Dieu,  qui  sait 
trouver  les  criminels  quand  le  temps  de  ses  vengeances  est 
venu  fit  qo'une  flècllie,  tirée  au  hasard,  vint  le  perc(^, 
lelon  la  prédiction  du  prophète  Elle  (901)..  Au  retour  de 
^«tte  expédition,  Josaphat  rencontra  un  prophète  qui  lui 
Irochlde  s'êt're  alli'é  avec  l'impie  Achab;  il  ui  dedara 
que  le  Seigneur  ne  l'avait  épargné  qu'en  considération  de 

''j?.^o"/wSf  successeur  d' Achab,  suivit-a  les  traces  de 
sonpèreî    ^^^^^^^^^^^  j^^^  ^^^  i.npiété  ;  mais  son  règne 
ne  fut  pas  long.     Etant  tombé  d'une  fenêtre  de  son  palais, 
rconsSlta  les\n=c  dieux  sur  les  suites  de  sa  chute.    El.e 
inS,  envoya  demander  au  roi  s'il  n'y  avait  point  de 
Dièf  dans  Israël  et  il  lui  fit  ann.mcer  qu'il  ne  guérirait 
point.     Ôohozias  envoya  un  capitaine  à  la  tête  de  cin- 
'Zn  e  hommes  pour  se  saisir  d'Elie._  Le  c«P«t<*'°«.  »?yf 
S  du  prophète,  lui  dit  avec  .lérision  :  Homme  de  Dteu, 
rrTvZ  ordonne  de  me  suivre.    Si  je  suis  homme  de 
i>»r  ré,"  nd  Elie,  que  U/eu  du  ciel  descende  et  vous  dévore, 
w^'ei^s  cinqwinte  homme,.    A  restent,,  le  feu  du  ciel 
do^ndit  et  les  dévora.     Un  second  capitaine,  oui  parla 
Sa  même  insolence  que  le  çrem  er,  éprouva  1.  même 
sort!    Un  troisième  témoigna  plus  de  respect  :  il  se  proB- 
teîna  devant  Elie.    L'homme  de  Dieu   consentit  à  le 
uWre  et   vint  déclarer  au  roi  que,  pour  avoir  mis  «a  oon- 
fiance  dans  les  faux  dieux,  il  ne  relèverait  point  du  lit  o4 
U  était  couché -(900).    Ce  fut  la  dernière  acUon  d'El.e 

Bientôt  après,  il  fut  enlevé  ,^«  l'' r^"^"Z  a«.  riècles 
feu  :  il  dit  y  reparaître  avec  Ilénoçh  à  la  fiujes  siècles. 
pour  disposer  lo»  iiornînes  au  uwiuici  ^^^^,^^..^.       --    -, 
!u8clï)le  d'Elie,  fut  héritier  de  sou  manteau,  aiusi  qr- 
don  de  prophétie  et  des  miracles. 


dû 


,rf.w  9^^f^*^'^'^^  premier  mi^Meeék  tmnhMe  mia^p 
aiactph  et  successeur  Wmie  py  ^^fi^prme  mmcj 

nçeaavec  du  sel  l'amertume  d  o  la  fouSfno  de  Je  X" 
o!  ?,'^  P^.  ^,I^^"'«V  ville  abomiuable  par  le  velu  d'„r' 

Z^T  "i^  '"«I"'8e'--  Bu  approchant  de  U  ..f. ,   EtLée 

P2i~^^s:^T;ï*ri-rirrr 
.i.".ïr'L-[.rier:ïdi!::;-dd^^^^^^^ 

«e  jetèreut  sur  ces  jeunes  g"us\"!i  ^dé Utère  ;'a,.r"Lro 
•equaraute-deux:  terrible,  .îlais  juste  pu^  lu  Se'"eur 
«lépris  pour  les  envoyés  do  Dieu  (900)     *^     "'""  ""^  ''^"'^ 

leur  fi^  vnif  lif  I  -"PPf'  '''"'«  ««P^s  .l'aveuglement  qui 

ut  eSuci^  le»  "blets,  tout  autres  qu'ils  étaieat*    Sa  prllrè 

tut  exaucée.     Il  alla  donc  au  devant  des  ennemis  et  leur 

f ni 'nf^'^'^'"""' •?*"?"*  »«>»"•«■«<  Elisée.    Les  Syrien/ 

pleut  s'rtT'**'"""'  -Vl"^'  '"  «""''^"'  «'  «"B^  q»^  â 

pusaout  son  apercevoir,  il  les  mena  jusqu'au  inilien  ,I« 
de  ÏZVv^rri' "'  '  ^"'^"','  '«  P-P'ite  pria  le  S  fgneu 


.».t  .m>  mire  mourir  ;  mais  E Usée  s'v  oi.Dosa  •  il  Uni.  L 
nieme  doimer  les  rafraîchi asemout  d.fn  ravdent  beaoti 
et  les  renvoya  îi  leur  maître,  le  roi  de  Syrie 

^A^l^fj^îi'^'^^^  r'ConnaUre  la  générosité  d'E- 


vilfe'e!!'.?»:  lin''"!"!    •*?1"^'  ^»"'«"«  <»'  réduisirent  la 
ville  en  une  telle  extrémité,  que  des  mères  furent  réduites 
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k  manger  leurs  pn,pr«s  enfants.  Tout  «««"»'*  ^fs^.Pfl^ 
lonsau'uu  îour  Elisée  annonça  au  roi  que  le  len.le.i  am  les 
V  vr^  "è  imneraient  presque  pour  rien  Un  <,ffie.e.-^  qm 
lè  trouva  présent,  dit  à  Elisée  .que,  quand  le  Seigneur  ou- 
frirlt  les  ci^ux  pour  en  faire  pleuvoir  des  vivres,  la  «  mse 
Smp.,8S^le.^  Elisée  l'aasnra  qn'il  verrait  oette  abon- 
.i..,in«   miM  flii'il  n'en  proûterait  pas. 

La  m^;  uwànte,  dLu  flt  entendre  aux  Syriens  \Yf^ 
,1'une  "née  f„r,.,idal.le  qui  venait  les  attaquer  Ils  eu 
IZt  s  Xyés  qu'ils  priî-ent  la  fuite,  laissant  dans  leur 
turent  s  .m,o      n    ,,,„l,,^„,,.     L,„ffieier  qm  n'ava.t  pas 

CToiro  à  la  prédiction  d'Elisée  fut  place  à  la  porte, 
.,fiu  >ie  maintenir  l'oMre  parmi  le  peuple  qu.  sortaU,  en 
MepoïKaler  piller  le  ca.up  des  ennemis  ;  mais  lem- 
urés'ement  était  si  grand  qu'il  fut  écrasé  sous  les  p.eds  de 
ï  .nnltHÙdo.     Ainsi  se  vérifia  la  parole  du  prophète. 

B.  Comment  s'accomplit  lu  prédiction  WEliS  sur  la  pos- 
térité d'Achab  ?  „        ,       œ  ■    .  j„ 
R.  Par  le  massacre  qu'en  flt   Jéhu,  l'un   -l- of  -       <^« 
Tnrnm      U  sc  révoUa  contre  ce  pnnce  et  le  tua  dans  la 
V  gnè  de     e    nôme  Nabotl.  qu'Achab  avait  fait  mounr. 
Sic  .Tézabel,  femme  d'Acliab,   "t  P^.p.  ée  du  baut 
ii'nnp  f<M\('tre  :  son  cori)S  tut  louie   aux  pieua  .^c. 
t  .îlv^^  é  Ïr'les  cbieis,  de  sorte  <!»'<•""'?"  f;'»^,^,1««  '' 
Pràne  et  les  extrémités  d..»  mains  et  des  pieds  (88.J). 
"  jlu,   !  evenu  roi  d'Tsraél,  ne  P«--«évéra  pas  dans  le^e 
,Jil  avkit  d'abord  fait  P'^^aître  contre  l'idolatrie      1  flcc  ut 

2u';'"tUtérfn[t  lasser  la  patience  da  Seign.vr^ 
p  Comment  se  comportèrent  Us  derniers  ro^  d'Is,aen 
R.  Ils  ne  n.o„tferent  pour  la  plupart  sur  le  t--  quepar 

des   meurtres  et  achevèrent  de  combler  la^  '"«^7;  u  ëit 

,uHés^qui^.d.ligea  -fi'-.^rp^iC'^Hal  et  Osée. 

/laenciiiu,  ►^cii..x.=,    ■  -  -         jxiA  .\a  \nur<^  nrinces  :  iioucoQ- 


.:!  i 
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«ervaient  B,val,  ils  se  livraieut  à  la  magie.  Penuant  dear 
cent  c,„q„a..te  an.  q„e  ,Inra  le  royaurne  d'Israël,  Dieu  ne 
cessa  do  les  rappeler  à  la  pduiteuco  ;   il  leur  envoya  des 


^ 
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fil^CONDE  PARTIE 


DE  LA  CINQUIÈME  ÉPOQUE 

(Elle  renferme  180  ans) 

nepuis U  f^im.  du royaur^  f  Israël  J'»!»?!^  Xîltf  1^; 
Vhrist,  jusqu'à  la  fin  de  la  Captivité  de  Babylone,  im 

538  avant  Jésus-Christ. 

D.  QuéOefut  la  fin  du  royaume  d'Israël  f 

R    Dieu  suscita  contre  les  Israélites  Salinanasar,   roi 

d'Assyrie    qTviut  mettre  le   siège  devant  Samane  et 

?emporta  d'issaut.     Le  roi  Osée  fut  pris  et  e»f<"-"'«/*"' 

,n«Ete  t>rison  :  les  dix  tril)us  furent  cinu.ei.oes  de  leur 

nom  de  Samaritams. 

D,  Se  trouva-Ul  quelqiies  justes  parmi  les  Israélites 
captifs  à  Ninive  f 

ie  pût  le  corrompre  et  »a  vertu  ne  se  aaïuôuM.  pr-a,  .-.. 
dai»  la  captivité. 


VtA 
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ék 


TMef  ^^^^^^^  ^^^^  fe  Sdgnsm  mit-a  îa  veri 

R.  Le  roi  Sennacbérib,  successeur  de  Sahnanasar,  per- 
sécutaitles  captifs;  plusieurs  même  étaient  mis  à  iort 
par  ses  or.lres  Ce  fut  pour  Tobie  une  occasion  de  re- 
doubler sa   cbarite.     Sennacbérib,    qui   en   fut    instruit 

We^rPt^LTir-'i"^'"  ^"V'  '"   '''''''  ^^^»™«  Perdit  ses 
bie.is  et  fut  oblige  de  se  cacher  pour  sauver  sa  vie  (711) 

A  cette  première  disg.dce  s'en  joignit  une  seconde.      Dieu 

S  f  "/^^^^«  '^'T^  ^^«"^^îe-  Ses  proches  eux-mêmes 
msultant  à  son  malheur,  allèrent  jusqu^^  lui  reprocher 
avec  dérision  Fimitilité  de  ses  bonnes*  œuvres.  Mais  Tobie 
leur  répondit  :  Ce  n^ est  pas  en  cette  vie  que  f  attends  ma 
récompense  ;  nous  sommes  les  enfants  des  saints  et  nous 
espérons  une  aiitre  vie  que  Dieu  a  promise  à  ceux  qui  «er- 
séverent jusqu'à  la  mort  dans  son  service. 

D.  Racontez-nous  le  voyage  du  jeune  Tolie  f 

v.^r.^^'^  avait  autrefois  prêté  une  somme  d'argent  à  un  Israé 
hte  nommé  Gabélus,  qui  demeurait  à  Eac^ès,  villt  de  ulâ^t     L 
croyant  près  de  mourir,  il  envoya  son  ms^pour  r    irer  cet  a;^en^ 
R  n^r^^-  ^^^t'-   I^«J««"«.  Tobie  se  mit  en  route  a^ecl'fnge 
Raphaël,  qui    oaché  sous  une  forme  humaine,  s'était  offert  Tm 
servir  de  guide.     Dès  la  première  journée,  l'ange  le  délivra  d'un 
poisson  monstrueux,  qui  se  jMait  sur  lui  pour  le"  dévorer  pendanî 
qu'il  se  lavait  les  pieds  dans  le  Tigre,     fobie  saisU TmCt^tre 
qui  expira  dès  qu'il   fut  à  terre  et  "en  réserva  le  fiel  pour  s'enser: 
vir  dans  une  occas:on  oh  Rapham  l'avertit  qu'il  en  a^uraU  besoL 
Arrivé  à  Ecbatane,  capitale  de  la  Médie,  Tobie  fut  reçu  avec  ?o?ê 

Fn  fiiuf     ''°  P'^'^'i,'  ^  ^"^'  P^'  ^'  °«"«^il  d«  l'ange!  U  demanda 
sa  fille  en  mariage.     Raguëlla  lui    donna  et  avec  elle,  la  moUié 
de  ses  biens      Tob.e  ne  pouvant  s'éloigner  dans  cette  circonsrnce 
pria  son  guide  daller  à  Rtgôs  retirer  des  mains  de  Sélus   la 
somme  qu'il  devait  à  son  père.     Après  avoir  passé  qLlques  i^^ 

lattendaien  avec  impatience.  A  son  arrivé,  on  rendit  Se  à 
Dieu  et  le  jeune  Tobie,  prenant  le  fiel  du  poisson.  auMl  avait  rJ. 
serve,  en  mit  sur  les  yeux  de  son  père,  qui^îecou;r2^a  vue  auet" 

po«édaieat.    Alors  l'ange  i*  déooufril  à  Uan  yeux  tt  «prSi  !•• 
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«Toir  e.Tliort&  ^  persévérer  dans  1»  jurtioe,  «  dUparut,  !••  Wtttnt 
jleins  de  joie  et  d'admiration  («90). 
Quels  furent  Us  commencements  du  règne  d'Exéchias,  roi 

k  Juda  f  ,      -r  1 

B    Ezécliias  étant  monté  sur  le  trône,  fit  régner  a  piété 

Ums  toHt  le  royaume  (724).     Il  ouvrit  le  temple  qu'Acl.as, 

tou  Vèro   avait  fermé,  remit  les  lévites  dans  leurs  fonc- 

fc  ùl  b  isa    e     idoles  et  rétabUt  entière.nent  le  culte  da 

trJbien  :  il   fut  tonjours   zélé  pour  sa  loi  et  l'Ecriture 

s:  inte  non.  dit  qu'il  n'y  eut  ni  avant,  ni  après   m,  aucun 

de  Jnda  qui  lui  fftt  seu>l>lablo      Aussi,  Dieu  bé,nt  tous 

es  desseins  de  ce  saint  roi  et   réço.npensa  sa  ,.  ete   p^r 

Iri'enroux  succès  de  ses  aru.cs  et  de  toutes  ses  entreprises. 

D   Dieu  n? éprouva-il  pas  la  vertu  d'Ezéchias  ? 
I     R    11  suscita  contre  lui   Sennacl.énb,  roi  d'Assyrie,  qui, 
irrité  dtt  refus  qu'Ezécl.ias  avait  fait  de  lui  payer  tribut, 
artit  de  Ninive  dans  le  dessein  d'exterminer  Jérusalem, 
vec  sou  roi  et  ses  habitants.     Tout  céda  aux  armes  vic- 
hreu^ô:  d;  ^  prince.  Etant  près  de  J-'-usalem,  i  envoya 
Rabsacès,   avec  ordre  de  sommer  l'^f^»'"-^' ."î; ''liP^^;',;,! 
.rrand  roi  des  Assyriens,  de  se  rendre.     Cet  oltioier  s  ae 
f;".:  ]e  sa  commission  lUec  des  termes  plein.,  ,e  mépris 
pour  le  roi  de  Juda  et  d'insnltes  contre  Dieu  (7J 1). 
'    Ez^'hias,  en  roi  prudent,  prit  toutes  les  mesures  néees- 
sùnl  n mettre  la  ville  en  état  de  faire  une  vigoureuse 
dX  se'      us  en  roi  pieux,  il  n'attendit  sa  'f -ra.ice  que 
a„  seeon'rs  divin.     Ayant  appris  les  Waspbème    de  Uab_. 
sacès,   il   déclùra   ses   vêtements  et  couvert  '^  "»«:«;'  J^ 
courut  dans  le  temple   se  prosterner  devau    le  »   gneur^ 
Le  prophète  Isaïe  lui  fit  dire  de   lie  poiut  «^'-l'e  le» 
neuLi  de  Rabsacès  ;  il  lui  promit  que  Ç'f  «^f.f  J^^ 
pour  lui,  que  Seuuachérib  n'entrerait   point  dans  la  villo 
et  qu'il  s'en  retournerait  honteusement. 

r>   T.,  .r«.f,  furent-Os  en  Dieu  la  mime  confiance  qu'E- 

zéchias  f  i        t*» 

R.  Non  ;  il»  ne  sviivirent  qu«  let  règles  de  la  politiqiit 
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humaîne  et,  ne  comptant  poiut  sar  les  nromea»«  i 
Dieu,  Ils  coururent  aux  anî.es  et  envovère'^nemfnrf 
du8e,«,ur8  aux  rois  d'Egypte  et  d'Ethiopil  Mais  révéw 
ment  fit  voir  (jui,  de  ces  politiques  ou  d'Ezéchias  S 
navt  le  p  us  juste  ;  car  Dieu,  ne  voulant  partr^eravS 
personne  la  gloire  de  la  délivrance  de  Jérusa  ouf  Lrmi 
que  Sennachérib  taillât  en  pièces  l^rméedZnÀi^F^f 
et  qu'il  subjusuât  entière.nent  l^gypt"  "*P"' 

avSi  &n^MC'z^I'\s1:  ?î  '^n^^h 

Le  saint  roi,  pé..étré  de  dm  le  r    ,    f^,  ?a/'''''P  '^'"•'? 
et  étendant' ïevant  lo   stî^nr^  i:  t?  1„^^^ 
conjura  de  venger  h,i-,nêmo  la  gloire  d  " so,     n  ,,  '  LU 
dit-il,  que  tous  les  royaumes  delà  terre  JZJ'  T' 
vous  seul  qui  êtes  le  ijieu  du  Zetl'X-f  Z  ^ 

il  fut  égorgé  par  ses  propres  enfants  (710;  ' 

son^^T^'^'^  ^^'  ^'^^^c;^t«.,  imita-UÎ   les  vertus  de 
R.  Ce  prince  ne  ressembla  en  rien  à  son   n&r^  •  îî  flf 

àTl^i^J^      1     "  ^l^®"^^  ^^  ^"^  ™aiûs  et  PeiumenèrAnt 
â  Babylone,  alors  capitale  de  «a*  «m«î..  «,n  n  i  .  ^3  ^®°Î 

«ans  un  cachot  ténébreux.    Réduit'rarélaTTtr^îf 
Ma^asséa  rentra  en  lui.„,ême  :  il  rit  ^' Wre^é 
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Lbre  et  l'énorraité  de  ses  cnmeB.  Si.  r*°;f"««/"* 
Hre  ;  elle  désaru.a  la  colère  de  D.e«,  q.u  nut  flu  à  aa 
rSé  et  le  rétablit  sur  le  trôue  de  ses  pères. 

multipliées  que  soient  nos  iniquités. 

n    Comment  régnèrent  Anton  et  Josuis  f 

R.  Am..«,  fils  do  Menasses,  imita  la  n^^^  '^^^^^^ 

l:t=  de  J^a,   étendit  -.™   ..,.  ze^e   -  le^-- 

en  sont  la  suite  (610).  .    t   i    j> 

D.  Quels  furent  les  derniers  rois  de  Juda  r 
T^    Pp  fureut  Joacbas,  Joaclûm,  Jécliouias  et  Sedecias. 

el-dix  ans  (608).  H"®  ,„:  t,,;,',  ,,i  sur  leur  nd,  ce  qui 
uc  fit  impression  m  sur  '««  f  '  "  ,^^'  '  .-il  rés  dut  de 
alluma  telleu.eut  la  «"1«'^;;'"„.|  f'*,  ,',u?ée  de  taut  de 
punir  sans  m.sér.corde  «'^  •-.  ""f™  ^^.^,  ,„i„i«tr9 

grâces  et  ««l'«"^'''"\ f  'f  j, Àtsvr  o,  NabuclK-donosor  II, 
doses   vengeances    e  roi  ^  A.ss>  ^  ^     ;  j^    „^hy,„„e   une 

qui   enleva   de   '=^''"''^tatif     cH   do  là  que  date  W 
grande    partie  du   peuple  ]ui.     ^  '  f   '''    ''T^fi.. 
commencement  de  la  captivité  de  lîabylone  (Wlb). 
D.  Commentfutdétr,nt  le  royaume  ^e.u<.a 
R.  Les  Juifs,   toujours    endurcis,    semblaient   appeler 
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mettre  le  ,«ge  defa  t  s  ,C  ■'  t'  J'I?'"',  "•"««'  A 
forœpillée  et  brûlée  avec  ?et?n:iw4J'''''  f"'  P"s«  «J 
«'as  vu  égorger  ses  eufo^ts  «t  en  f^  ^^^^  ^«  '•"'  ««'iJ 
fit  un  terrible  caruage  ,lês  h-  I.iT    ,    '  ^^^'"^  «''«^'és-     Of 

et  on  ne  laissa  dans  hJudZT,  ""'""''  à  J3al,yl,.  J 
P^-I-H  P.."r  cultiver    à  S     V   '"'  '''"^   l'«"vres  ,1, 
décrits  de  la  manière  la  ,,1  ,='     •     "'  "''«  "mlbeiirs  son/ 
dans  les  la.nen,atio.'8  du  p'rir'r  -'-  'i'  ''""^  "'"«''"^  ' 
D.  Faites-nous  cornait     ,'''■ 
K-  Panniles  Jn  H;  L^h^?^^  T^^-- ^ 
|or  avait  choisi  plnsieu,s^  énfa„t    ',?f    "f  '  ^^''''"«''"do"o-| 
ftre  élevés  dans  son  [.alai        Pnfl'  *''"'  ""'•'««'   P""r 
eut  quatre  .-Daniel     An     ;       »?'  '™  *"•'*   enfants,  il  v  en 
jnan,lèrent 'et  .,bt  nr'enî  de  r' *'''"^'   «'  ^zarias/q  ,iV. 
fendues  par  la  loi  ,1e  D t,    ,.,P-'  '"""S"'-  <^es  viandes  de'-' 
ft  de  l'eau.     Cette    bsuien'ce   T  î  '?'""""'  ''"^  '«^g^'»'. 
les  rendit  pl„s  beaux  7"»^;,!'"'^  7'™  ^ '«"^  «"»té 
nourrissaient  des  viau,les  lés  ni  *12r  ""'  'î'"'  "«"^  Q'"  se 
pensa  leur  lidélité  par  m,  ZÊ  ,  '^^''««tes.     Bien  récon,- 
Pl't;  de  sorte  qiieda"  7      •'*''",?''«««''»"' il  les  ren. 
charges  les  plnslnUrteiT':;,!™'-^  -^^1^ 
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LT^ent  ■urpriueen  Aduîtèr«dftni  sonjardia.  Sur  leur  d^po^ 
în,  Suzanne  allait  être  lapida,  lorsque  Daniel,  âg^  seulement  dj 
iuM  ann,  mws  animé  de  l'esprit  de  Dieu,  convainquit  les  deux 
CiUards  d'imposture  et  de  calomnie  j  ils  portèrent  sur  1  heure  la 
VSne^  le w  crime  et  subirent  la  mort  qu'il»  destinaient  à 
ixanne. 

D,  Pourquoi  Ananme,   Mizaël  et  Amrias  furent-il» 
\té8  dam  la  fournaise  f 

B.  Le  roi  Nabuchodoûosor,  ayant  fait  élever  une  statue. 
i'or  de  soixante  coudées,  avait  conamandé,  .80"\Peiiif  de 
lort,  à  tous  ses  sujets  de  l'adorer.  Ananias,  Mizaël  et 
izarias  refusèrent  hautomeut  de  coinnaettre  cette  inipiétô. 
.e  prince  irrité  les  fit  ieter  dans  une  fournaise  ardente, 
«lais  Dieu  envoya  un  auge  qui  arrêta  la  violence  du  feu. 
la  trouvèrent  une  douce  rosée  au  miUeu  des  flammes  et 
tendirent  grâce  à  Dieu  d'une  i.rotectiou  si  visible,  en  invi- 
ant  toutei  les  créatures  à  le  bénir  avec  eux.  Le  roi,  sur- 
3ris  de  ce  prodige,  les  fit  retirer  de  la  fournaise  et  corn- 
manda  à  tous  ses  peuples  d'adorer  le  Dieu  que  ces  jeunea 
cens  adoraient.  • 

I   C'est  ainsi  que  Dieu  faisait  do  temps  en  temps  ^«^f  «' «*  «^^^^f 

au  miliou  des"  Gentils  ;  et  .es  merveilles  ne  P«"^f  «"^  .Pf.  ^Jl 

Idouter  qu'il  n'ait  compté  des  élus  parmi  les  nations  les  plus  infi- 

Idèles. 

,    D.  Comment  Banid  désabusa-t-il  du,  cuUêde  Bel  le  rm 

{EvilmérodaCf  successeur  de  Nabuchodomsor  f 

R   Ce  fut  en  lui  découvrant  la  superclierie  des  prêtres 
uie  cette  idole.     Connue  ou   ne  retrouvait  point  le  inatm 
iles  victimes  qu'on  avait  mises  la  veille  dans  le  temple,  on 
Is'iuiaginait  que   Bel  les  avait   mangées  f  t..  ^  7^^^"  ;;;^;Î- 
Lluait  que  c'était   un   diou  vivant.     Dame  lit  répandre  de 
l,i   cendre   dans  le    temple  en   présence  du   roi  et  on  dé- 
couvrit par  ce  stratagème   les  traces  des  prêtres  de  Bol, 
.  *  1^.1 :*  .v..«  Aoa   rtngBflçres  gouter- 

minB.    ilë  T.,i  désabusé  détruiiit  l'idole  et  1«  te.nplo  de 
Bol  et  lit  luettre  à  uioit  toui  ce»  iiuposteure  (,3BU). 
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ItJS^J^i/^  v^'"^f  *  rmarjttaJfe  gui  prépara  la  dé- 
*<'^'»KX  des  Juifs  captif  s  en  Assyrie  t    ^     "  '^ 

«a  naissance,  comme  devant  accomplir  ce  grand  ouvrage 
looe  sur  l'impw  Baltliazar,  dernier  roi  des  Assyriens      Cet 

sacrés  du tnX  ,^''   ''"^",''  «près  avoir  profaué'les  Vases 

4u  D?on  iîp  f      •" ,"^^'■^'*  "'"',  ''^'"'  «"*«'"'"'  de  la  bouche 
«u  prophète  Dan  ol,  1  arrct   de   sa  condamnation   (555). 

Perlo!      '"1  T'  "  ''""''"•''  •'"«  Assyriens  succéda  ctlui  de 
Perses,  dont  le  prenner  roi  fut   Darius-le-Mède,  oncle  de 

i).  qw  devint  Daniel  sous  le  règne  de  Darius  f 
-„^'  ^®   °""'^e*«   "loiiarque  Iionora  Daniel  de  toute  sa 

même  à  la  dignité  de  pn'.r.ier-n.inistre.     Mais  la  faveur 
du  prmce   attira   sur  Daniel   l'envie   des  oourUsans      fis 
firent  porter  une  loi  oui  défendait  d'adorer  le  m"  Die, 
sous  pome  d'être  jet^  dans  la  fosse  aux  lions      îjanfè' 
eomme  les  courtisans  l'avaient  prévu,  ne  laissa  p';  dWv  î^' 

cùambre  du  côté  de  Jérusalem  et  de  flécliir  les  senonr 

•t  ioté  dans  la  fosse  aux  lions.   MaU  les  lions,  quoiau'X 
m&,  ne  lu.  firent  aucun  mal.     La  grandeur  X  Ldigè 

histanr  554;  ""*"'«•"■"«  f-"-*"»  dévoré,  daas  un 
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PBKMIERB  PÂBTIB 


eu,  se  passa 


DE  LA  SIXIÈME  EPOQUE 

(Elle  renferme  2Ô6  ans) 

Demis  la  fin  de  la  captivité  de  Bahylom,Van52S  avai^ 
J^Z  Christ,  jusqJà  Ventrée  d^Alexandre-U- Grand  à 
Jérusalem,  Van  332  avant  Jésus-  Chnst. 

B    Comment  se  termina  la  captivité  de  Bahylone  9 
R    Cvrns  ayant  succédé  à  Darius,  publia,  dès  la  pre- 
nne anJelson  empire,  un   é.Ut.par  lequel  il  pemet- 
raux  Juifs  ao  retourner  <UiUS  leur  patrie  et  de  rebâtir 
;    teMe    a^.   Jèrusaleui  (538).     Les    Juifs   Partirent  et 
i'rrivŒ  i.eureuseuient,  sous  la  conduite   de  Zorobabel, 
i.riuce  de  la  famille  de  David. 
'  I,  ,  „„  eut  -.-d.."t  «n  f  an^n-b^;?!- - 
en  diffftentes  provinces  <•»  °«'J'«'  ""P^^j  ^^^j  ,„i   reêtèrMit 

devoir  s'y  fixer  avec  leurs  familles^   .Sis  émin^nt.  retinrent 
aait  Daniel,  que  son  grand  âge  et  ses  emp^^^^^  ^^^^^   ^^ 

drjuifs  et  à  la  construction  du  temple  de  D.eu. 

B.  Comment  U  Umple  fut-il  rchdH  f  .  ,x,„„h«. 

U  A  peine  arrivés  k  Jérusalem,  les  J.ufs  jetèrent  iM 
fol.m  nouveau  .on,.le.  Les  «a— ■-,  3«^^ 
au  retour  ot  do  \^'r:^'±^l^:^^l:^:X:^  fut 

ŒéTi'^:iffi.  r  '  " 


m 


i(M 


lnmi6i.    Mais  les 


pDoyhè^ea^  Agf^. 


S!^'  ?  leur  annonçant  que  le  Mrssib  honorerait 
bientôt  ce  dernier  temple  de  sa  présence. 

R.  Lea  châtiment*  sévères  que  Dieu,  avait  exercés  sur 
J>n  peuple  et  la  miséricorde  Tient  il  venait  dW  à  son 
TSSfL?P!'^i'®°*  ""P  ^'^^^  changement  dans  sa  conduite. 

patne,  les  Juift  renoncèrent  pour  toujours  à  l'idolâtrie  qui 
leur  avaient  attiré  une  si  terrible  punition.     Us  vécurent 

traitèrent  avec  douceur  et  qui  en  furent  plutôt  les  protec- 
teurs  nue  les  maîtres.  Le  Sanhédrin,  conseil  public  établi 
ESL-eu  ^"^^^^  ^^"^®  *^^  autorité  et  le  peuple  était 

pJ^é^ntÙlaUr  ^^''  -'^ProuvérenUUpasune 

R.  L'un  des  successeurs  de  Cyrus,  Artaxerxès-Lon^ue- 
Jfotn,  connu  dans  PE«riture  sous  le  nom  d'Assuérus 
honorait  de  sa  confiance  un  Amalécite,  nommé  Aman! 
Le  favon,  fier  du  haut  rang  où  il  se  voyait  élevé,  entreprit 
de  se  faire  adorer.  Mais  Mardochée,  qui  était  Juif  lui 
refusa  un  lionneur  qu^il  ne  croyait  dû  qu'à  Dieu.  A.nan 
Irrité  de  ce  refus,  obtint  du  roi,  par  surprise,  uu  édit  oui 
eondamnait  à  mort,  non-seuloniout  Mardochée.  mais 
encore  tous  les  Juifs  répandus  dans  la  Perse. 

R.  Dieu,  par  uue  provideuce  particulière,   avait  élevé 

ïï!!i'  'pf  "'  ^If"'^"  ^^^^«^'  "^^««  ^«  Ma'rd.^ohée  Telle 

rebut  1  épouee  d^Assuérus.  Son  oncle  lui  persuéda  de  so 
seiiter  (devant  Assuérus  pour  lui  remontrer  Piumstice 
redit    borté   coutre    le» -lui Tu      ûm.vî«.,«i    lw.    ^h     , 

•ous  peine  de  mort,  de  paraître  devant  le  roi  sans  y  ê  ,  « 
iH?pelé,  Esther  résolut  de  se  sacrifier  pour  son  peuple! 
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19  1m  eon* 
honorerait 

leur  retour 

exercés  sur 
'user  à  son 
a  condaite. 
9  dans  leur 
lolâtrie  qni 
la  vécurent 
rse,  qui  les 
les  protec- 
iblic  établi 
>uple  était 

Is  pas  une 

3-LoDgue- 
'Assiiérus, 
né  Aman. 
'',  entreprit 
it  Juif,  lui 
t>  Aman, 
lu  édit  qui 
ée,     mais 

^uifs  de  la 

^ait  élevé 
'j»ée  :  elle 
3da  de  se 
^injustice 
defeudu, 
«8  y  être 
1  Peuple. 


_  KHe  alla  se  présenter  au  roi  ;  mais  ne  pouvant  soutenir 
I  les  regards  de  ce  monarque  irrité,  elle  tomba  en  défail- 
lanoe.  Assuérus,  voyant  la  reine  en  cet  état,  eu  fut 
touché  :  il  courut  la  rdever  lui-même,  il  s'engagea  à  ini 
accorder  tout  ce  qu^elle  lui  demanderait,  qnaud  même  ce 
serait  la  moitié  de  son  royaume.  Esthor  hi  pria  seulement 
de  venir  diner  le  lendemain  chez  elle  avec  Aman  et  le 
roi  le  lui  promit. 

D.  Comment  Dteu  fit-il  servir   Aman    lui-même   a^ 
triomphe  de  Mardochée  f 

R.  Le  roi,  frappé  sans  doute  de  œ  qui  était  arrivé  à 
Esther,  ne  put  dormir  la  nuit  suivante.     Il  se  lit  lire  les 
annalles  de  son  règne  :  et  comme  il  remarqua  que  Mar- 
dochée n'avait  reçu  aucune  récompense  pour  avoir  dé- 
couvert une  conspiration  coutre  sa  vie,  il  résolut  de  s'en 
dédommager.     Le  lendemain,  Aman  étant  veuu  de  grand 
matin  dans  l'antichambre  du  roi,  pour  en  obtenir  la  per- 
mission de  faire  pendre  Mardochée,   le  roi  lui  demanda 
quelle  récompense  ou  pourrait  donner  à  mi  homme  qu'on 
voudrait  singulièrement  honorer.     Aman,    qui  se  flattait^ 
que  cet  honneur  le  regardait,  dit  qu'il  fallait  que  cet  homme 
fût  revêtu  de   tous  les  ornements  royaux  et  que  le  plus 
grand  du    royaume  le  conduisît  dans   toute   la    ville  de 
Suae,  en  tenant  les  rênes  de  son  cheval  et  en  criant  |Mé 
c'était  ainsi  que  serait  honoré  celui  que  le  roi  voudrait  ho- 
noter.     Le  roi  lui  ordonna  de   ct>uduire  ainsi  Mardochée 
dans  toute  la  ville.     Ainsi  le  superbe  Ainaii  servit  Im- 
même au  triomphe  do  l'huirible  Mardochée. 
D.  Comment  finit  la  persécution  d'Aman  f 
R.  Le  roi  alla  chez   Estiicr  avec  Aman.     An  milieu  du 
festin,  il  la  pressa  de  déclarer  ce  qu'elle  désirait  de  lui. 
Seigneur,  dit  Esther,  en  se  jetant  à  ses  pieds,  ce  que  je 
vous  demande,  c'est  la  vie  pour  moi,  pour  Mardochée  et 
pour  tout  mon  peuple,  que  la  méchanceté  d'Aman  a  con- 
_      d^i^^n^o  à  néftir.     Elle  fit  voir  ensuite  au  roi  que  1  orgueil 

Ietïa  Wousie  étaient  la  cause  de  sa  haine  contre  'es  Juifs. 
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Met  ;ï  fut  attaché  à  la  potence  qu^il  avait  fait  dtesser 
pour  Mardoohée.  L'édit  de  proscription  contre  les  Juife 
fut  révoqué  et  leurs  alarmes  se  changèrent  en  actions  de 
mrAoee  pour  Dieu  qui  avait  fait  tomber  leur  ennemi  dans 
le  piége  qu'il  leur  avait  tendu  (460). 

Qudédit  remarquable  Artaxerxès-Longue-Main  publia- 
t'tl  en  faveur  des  Juifs  f 

R.  Néhémias,  vertueux  Israélite,  échanson  d'Arta- 
xerxes,  obtint  de  ce  prince  uu  édit  qui  Pautcrisait  à  coa- 
struire  les  murs  de  Jérusalem  (454.)  C'est  de  cet  édit  si 
célèbre  dans  l'histoire  de  la  Religion  que  l'on  commence  à 
compter  les  soixaute-et-dix  semaines  d'années,  désignées 
par  Daniel  comme  l'époque  précise  de  l'arrivée  du  Messie 
Nehémias,  arrivé  à  Jérusalem,  y  trouva  le  saint  prêtre 
Esdras.  Ces  deux  2élés  serviteurs  de  Dieu  inspirèrent  au 
peuple  tant  d'ardeur,  qu'en  peu  de  temps  les  murs  de  k 
ville  furent  relevés  et  qu'on  se  vit  à  l'abri  des  insultes  des 
peuples  voisins.  Néliémias  et  Esdras,  pour  rendre  durable 
la  prospérité  de  leur  peuple,  s'étudièrent  à  bannir  les 
vices,  a  réformer  les  abus,  à  mettre  partout  en  vigueur 
l'observation  de  la  loi  de  Dieu  et  ils  eurent  la  consolation 
H  y  reussur*  , 


Mi 
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SECONDE  PARTIE 

DE  LA  SIXIÈME  ÉPOQUE 

(Elle  renferme  162  ans) 
T)«„«,  Ventrée  d'Alexandre-U- Grand  à  JfumlmJcM 

tiochus.  Van  170  avant  Jésus-Chmt. 

D.  Pourquoi  AUxandre-U- Grand   oMa-t-a   à  Jérw 
'"Ï"  ■  Alexandre,  roi  de  Macédoine,  ayant  attaqué  l'em- 

do.mnat.on.    Les  Jm.s  ^  «^  «^«°;  protectenr.    Irrité  de 
r  î^tp^r  Me^an»a  ve£jéru.ale.,  .^B  e 

revêtu  do  ses  habits  f^^t^^"^^' ^'^^^l.,.  Alexandre 


r,„;  vénération  réligiense.    Commets  o^^"^;^-^^ 
naient,  il  leur  dit  que  ce  même  r»»^;P;f  "S^J^Î  éuit 

£r  :;Sé^o\nT:ï  ^^^^cîS'^:^^  Bie»  u 

rendrait  victorieux  des  Perea.  sacrifices  au 

IZnçTùont  que  l'empire  des  Perses  o^-'  «Î^^J^^^» 

iKrinifttnA  &(;«^^^^ 
et  depuis  ce  temps,  il  ne  cessa  de  le.  protéger. 
2).  SotM  gueaed<mwaUm.pas»èreiitUs  Jutf»,  «pw  •« 

INOrt  à' A  lexandri  le-  GrStUi  .- 


il 


I    l 


B.  Ils  passèrent  sous  la  dominaticm  des  roia  ffrecs  d'£- 
gJV^f  qui  oontinnèrent  à  les  protéger.  Ptoletnée-Phi-I 
laGelphey  Fun  de  ces  rois  et  le  secoud  depuis  Alexandre,' 
£t  traduire  les  livres  saints  d^hébreu  en  grec.  Cotte  ver-l 
tion  ouvrit  à  beaucoup  de  nations  l'intelligence  de  la  sainte 
Ecriture.  Car  la  langue  grecque,  la  plus  belle,  la  plus  I 
riche  et  la  plus  correcte  qui  fut  dans  Puuivers  était  deve- 
nue un  lien  de  communication  entre  les  différents  peuples 
du  monde  :  et  Dieu  préparait  ainsi  une  voie  aisée  à  la 
prédication   de  l'Evangile  qui  n'était  pas  éloignée  (261). 

D.  Les   Juifs    rûeurent-ils   rien    à   souffrir    des  roic 
d'Ef^pte  f 

R.  Ptolémée-Philopator,  l'un  des  successeurs  de  Phila- 
delphe,  ayant  voulu  entrer  dans  le  temple  et  jusque  dan» 
le  Saint  des  Saints,  ce  qui   n'était   permis  qu'au  grand- 
prêtre   et  une  seule  fois  l'année,  en  fut  repoussé  par  une 
vertue  divine  et  renversé  sans  force  et  sans  mouvement. 
n  revint  à  lui  ;  mais  il  conçut  une  haine  violente  contre 
les  Juifs.     De  retour  eu  Egypte,   il  persécuta  sans  mé- 
nagement ceux  qui  étaient  établis  dans   Alexandrie,   sa 
capitale,  an   nombre  de  plus  do  cent  mille.     Enfin,  dans 
un  mouvement  do  fureur,  il  les  lit  exposer  aux  élépliants. 
Mais  ces  animaux,  au  lieu  de  se  j(^ter  sur  les  Juifs,  mé- 
connurent  tout-à-coup  leurs  couducteurs  et  se  jetant  sur 
eux,  ils  en  firent  un  horrible  carnage.     A  la  vue  d'une 
protection  du  Ciel  si  marquée,  le  prince  rentra  en  lui- 
même  et  fit  remettre  les  Juifs  eu  liberté  (220).     Mais  le 
repentir  tardif  du  roi  d'Egyte  n'empêcha  pas  que  Dieu  ne 
lui  enlevât  la  Palestine,  pour  la  faire  passer  sous  la  domi- 
nation des  rois  de  Syrie. 

D.  La  Judée  fut-elle  tranquille  sous  les  rois  de  Syrie  î 

R.  Elle  ne  le  fut  pas  longtemps.  Un  Juif  ambitieux, 
ennemi  secret  du  grand-prêtre  Onias,  qui  s'opposait  à  ses 
entreprises  criminelh^s,  crut  se  venger  de  lui  en  faisant 
savoir  au  roi  de  Syrio,  Séleucus,  qu'il  y  avait  dans  le  trésor 

^s-îLs    r"us-2-=  |j*i\,*     ■xii-'^w      *É>*v--ï-s.s-£-v^     ÂUlsii  v7l^i3^«3      s^*t      ÀÂ.       Â  *'^-^i£-'^i£  *  -ir     *3<    S  w** 

•mparer.    Sur  cet  yTiS|  Séleucus  enyoya  à  Jérusalem 


':^ 


ir    des  rot; 


«1 

H/iKodore  son  premier  ministre,  avec  ordre  de  saisir  Mt 
«tir^^'drk  transporter  en  Syrie.  Malgré  es  repré- 
*  TL„,  d^OniM  H^liodore  entra  dans  le  temple.    Mai» 

crfi'?rr'ie«  il  ^^^if^^z 

frappaient  à  f™^*  «"Se'unt.ntf  mais  le  gran'd-prêtre 
te.»ple,   évammi  et  a  dem    m<,     ,  .6  ^ 

obtint  de  Dieu  sa  «"'^'f  ""•';,,.„  „„nui  était  arrivé 
danger,  alla  -"^^«  «-"P^^^Ji" '^''e'ne.m'  donj  il  voulut  8* 
^?^''"Vnt;Sq»4l'rv'5êr  .îans  ce  te.nple  par.^q«. 
f:l^^;.l°Di:ù\^dtM,al.iJ  perdrait  infad^^^^^^ 

oeax  qw  voudraieut  k  profaner  (  I7b). 
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TROISIÈME  PARTIB 

DE  LA  SIXIÈME  ÉPOQUE 

(Elle  renferme  170  ans) 

D^uisHa  persécution  d'Antiochus  Tan  1/»  «/«"«^^^ 
Vhrist,  jusqu'à  la  naissance  deJ.-C,  Tan  4004  depitts 
la  création  du  monde. 

D.  Faites-nous  connaître  la  persécution  d'Antiochus. 

T?    Antioclms  Epipbaue,  successeur  de  Séleucus,  livi» 
aef ;toSs  cruellL' à  la 'religion  et  couunil  d'l...n-.Ue. 
tes  ar  la  Juaée..    Sur  de  tUux  «-PÇ;-,,^^!'';!,;  ;" 
pnYitrft  lea  Juifs,  il  vint  à  Jérusalem  et   U  nut  a  icu  ei  a 

giou  pour  embrasser  la  sienne,  qui  et. ut   e  t'*S;'"f  "'^j 

^  L'iaole  de  Jupiter  fut  placée  .laus  le  temple  ;  les  livres 

ae  la  b!  d.  Dieu  fiueut  décUirés  et  jetés  au  teu      Si  qud^ 

qu'un  étiùt  surpris  à.observer  le  S-  -bat,  •     -    u^bfe  ie 

l^  iSes-^q^'iïSntrf.  inoSrirque  de  violer 

la  loi  ae  Dieu.  , 

D.  Quels  sont  les  plus  illustres  martyrs  que  fit  la  persé- 
cution d'Antiochus  t  ,  c  -  „„  M^^l,- 

K.  Le  saint  vieillard  Eléazar  pt  les  sep  ^;^;  .^  M>^^^;; 
bées,  furent  les  plus  illustres  viotiujes  d.  U  ^aU.aMe  de  ce 
prince.    Eléazar  aima  mieux  mourir  que  de  f-^   «,'^,'^'^^';° 
de  manger  des  vianaes  défendue.,  (...■'..'  -a  '-'-"H. ;;•*""""'' 

admirable  dans  les  tournieiitfc    On  leur  oonpa  1*  langue 


^••«'-^■il^^Çlî^ 


S4 


M  les  extrémité  des  pieds  et  des  mains,  on  lewr  arraoha 
la  peau  de  la  tête,  on  les  fit  rôtir  dans  une  chaudière  ;  mais 
tout  ^ut  inutile.  Auiinés  par  les  exhortations  de  leur  ver- 
tuense  mère,  ils  demeurèrent  victorieux  de  U  mort  et 
après  avoir  adoré  la  main  de  Dieu  dans  ses  ohâtiiifônts,  ils 
allèreut  recevoir,  dans  une  meilleure  vie,  la  récompense 
de  leurs  travaux. 

1>.  Personne  ne  pritH  contre  Antiochus  la  défense  du 
vrai  IHeu  et  de  sa  Loi  f 

R.  Dieu  inspira  nu  zèl(^  généreux  à  une  famille  sacer- 
dotale, dont  le  chef  était  Matathi.is.  Ce  saint  prêtre  voyait 
avec  douleur  ruisseler  le  sang  des  justes  dans  toute  la 
Judée.  Transporté  d'indignation  à  Paspect  des  maux  de 
la  religion  et  de  la  patrie,  il  entrejjrit  de  les  délivrer  du 
joug  (les  infidèles.  Non-seuloinent  il  perça  de  sa  maiu  un 
Juif  apostat  qui  sacrifiait  aux  id(des,  mais  il  tua  encore 
Tofficicr  qui  le  contraignait  de  sacrifier.  Il  se  mit  ensuite 
à  Ibu  tête  des  Juifs  les  plus  courageux,  remporta  sur  les 
idolâtres  plusieurs  avantages,  détruisit  leurs  autels  et 
laissa,  eu  mourant,  ses  enfants,  et  surtout  Judas  Macha- 
bée,  héritiers  de  son  zèle  et  de  sa  valeur  (1(30.) 

B.  Quels  furent  les  premiers  exploits  de  Judas  Ma- 
chahée  f 

R.  Judas  n^avait  avec  lui  qu'uue  petite  troupe  ;  mais, 
plein  de  confiance  eu  celui  pour  lequel  il  combattait,  îl  ne 
craignit  point  d'attaquer  de  nombreuses  armées  et  il  les 
tailla  en  pièces.  Trois  victoires  signalées  le  rendirent  maître 
de  Jérusalem.  Son  premier  soin,  dès  qu'il  se  vit  délivré 
des  ennemis,  fut  de  purifier  le  te>nple  du  Soigneur.  On 
trouva  les  lieux  saints  dés(dés,  l'autel  profane,  les  portes 
brûlées,  le  parvis  couvert  d'épines  et  de  ronces.  A  la  vue 
de  ces  tristes  objets,  Judas  et  ses  compagnons  se  cou- 
vrirent la  tête  de  cendres  et  versèrent  un  torrent  de 
lannes,  puis,  s'ét,^int  nus  à  l'ouvrage,  ils  enlevèrent  les 
décombres,    réoarèrenr,  le  tomnlf»  Af.  l\»rnAi'nnf    oînrk.i    >^^,n,^ 

magnificence,  du  moins  avec  déceuce  :  ce  fut  la  piété 
du  peuple  qui  en  fit  le  principal  oinenveut. 
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R    EUe  f«t  très-malbeureuse.  Ayant  appris  que  les  Jmfa 

.'    .  T<f  îf  a««  or^riPranx   il  marcha  vers  la  Judée,  dans 

rC U^r£eS,er.     M>ù.  Dieu  .e  ,..,uvaut 

terre  en  le  »'"«;;"'»  -^«f  f^  ^^^^nM  de  vers  et  ex.,a- 

'"zr::e;t^s:::  ïiS  auuo  j.  ^.,...n  e»^ 

,  •       3     c«;«»ioni'  pt  il  confessa  qiru  etaii  ]UbiL  iiuo 

la  mam   du  ^^^g"^/'' /^^t.  „      t,  x^^vit  aux  Juifs  une 

riC»f p5"» -"•«  i"--*  •'•  '«""  •'  "• 
'^TZJ^'}'*«  i"^"  »-~-«'  "i"--^ 

R    Anrès  un  «and  nombre  de  victoires  remportées  sur 

K.  Apres  un  gr»uu  attaqué  uue  dermere 

les  ennemu.  do  peuple  de  Dieu,  il  tut  at^q        ^     ^^^^  ^^ 

fois  par  les  ^«^  W„'«^  Jud^  u'av^     q-e    1»»«    ««"'^ 
Lc^s,  dura  depuis  h  ""^t- ff^fîmca  V^mée  e.2miet 
R*  r„  fat  d'abord  Jonathas,  sou  fière,  qui  v«ns;ea  sa 

T^'^f '^''*:^  4mtXdi?:iSU:irMatha; 


ii 


ff 
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.  mireut  à  son  pouvoir  une  restriction  bien  remarquable. 
Le  décn^t  porte  qu'il  jouira  de  l'autorité  souveraine,  lui 
et  sa  postéiité,  jusqu'à  ce  que  le  prophète  fidèle,  c'est-à- 
dire  le  Mkssiio,  paraisse  sur  la  terre.  Simon  prit  donc 
en  lïiHiu  le  gouv.^rueuient,  eu  qualité  de  graud-prêtre  et  de 
prince  des  Juifs  :  ses  descendants  lui  succédèrent  dans 
cette  dignité  jusqu'à  la  venue  de  J.  C. 

B.  Quelles  sectes  vit-on  s'élever  dans  la  Judée,  sous  Jean 
Hircan,  successeur  de  Simon  ? 

R.  Il  s'en  él.'vu.  plusieurs,  .iout  l(\s  deux  principales 
furent  celle  tles  Pliaiisiens  et  celle  des  Sadducéens.  Ceux- 
ci,  moins  nombreux-,  mais  les  ]dus  riches  de  la  nation, 
étaient  des  incrédules  et  des  volu})tuenx,  qui  bornaif^it 
leur  espofr  aux  biens  d«^  la  vie  présente.  L(>s  Pharisiens, 
plus  reIigi(Mix  en  ap[)arence,  négligeaient  l'esf^rit  d(^  la  Loi 
pour  ne  s'occuper  que  de  la  lettre  et  des  dehors.  Ph-ius 
de  confiance  en  leur  propre  justice,  ils  méprisaient  le  rrsîe 
des  hommes  et  faisaicmt  consister  toute  leur  piété  dans 
rexîscte  observation  des  î>ratiques  extérieures.  Ces  deux 
sectes,  ennemies  Tune  de  l  autre?,  prévalurent  tout-à-tour  et 
causèrent  de  ^îrands  troubh's  dans  la,  Judée. 

,D.   Quels  furent  les  successeurs  de  Jean  Hircan  f 
^  R.  Jean  Hircan  qui,  à  la  dignité  de  i,ran(i-prétre,  avait 
djmue  celle  de  roi,  fut  la  tige  des  nds  nommés  Asmonécns 
(1J.>}.  ^  Apres  lui  régna  Aristobule  qui,   trompé  par  in»o 
calomnie,   fit  mourir  .-on    fière  Antigone  :  le  n'gret  qu'il 
eut  d  avcnr  été  trop  crédule  le  condui  it  au  tombeau.     Sou 
fils,  Alexandre  Jannée,  se  reu.lit  méprisable  par  ses  mau- 
Tais  excès  et  odieux  par  ses  cruautés    (KKi).     Hircan  lî 
1  amé  de  ses  enfants,  lui  succéda  |  mais  ce  prince,  faible  et 
mapplnpié,  fut  détrôné  par  son  frère  Aristobule  II  U]7) 
ftétabli  par  Pompée,  général  romain,  il  n^tomba  dans  son 
indolence  naturelle  et  fut  une  secon<le  fois  chassé  par  nu 
usurpateur,  qui  bientôt  disparut  lui-même. 

D.  Gemment  les  Juifs  perdirent-ils  leur  indépendance  f 
R.  llérode,  iduméeu   de  naissance,  mais  juif  do  reli- 
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.on,  profita  aes  troubles  de  ^jj'^^  ^£^::^ 

romam  (40^     Ce  Pnu««  -.-      „  ^1'^,  „,,„„,««  du  San-    . 

servir  les  Juits   en  '"'''''^'"','^"'  „,...-,u  je  la  nation. 

Uédriu,  qui  ét:ùt  le  «'>"^f  ^f'^'l^^'-'^'^îo  sceptre  do  Juda 
C'était  à  cette  opoqae  P  «f ','     ."^e,.,   «lue  Jacob  avait 

passait   entre   les  '"''"J  .^"i  '^'.tj!^  ^.U^nl-di.  semaines 

f„ar,iué  la  venue  '«'l^  '^f  l^^,  ^  y.-è.  Je  liuiv  ;  le  .peuide 
d'années  tixées  pur  "^'^'"f  ^  f  .  '^  \,^,,.i,é«  Je  ee  libérateur 
a«  Dieu  a«,.nd,ut  de  .,on  -u    U.  _^^_^^^^  ^^^^^^^  ^,^^_^^^^„^ 

tant  de  lois  promis  as,  M'û,^  ,^1^^  „ue  opm.ou 
uu  auteur  P-'™  '^Ortut  ne  bientôt  U  allait  sortir  de 
répandue  dans  t""'',\'^  '"-'''J  ",„aettraie,it  toute  la  terre 
la  Judé.^  d«3  coufiuerauts  qui  s  .n 

/orf«eedM-M">««"'\'  plus  fausse.     Sup- 

K    Us   s'en  étaient  forme  ':':,.,  étram,'èro3  aux- 

porlknt  avec  peine  le  r'^.^%^Z'^^^^  '"  ^^«'^«"'P- 
^u.dles  ils  étaient  a^^''\;^^;;:,id  sentit  plus  guerrier  que 
teut  futur  cmn.o  un  l  "' ««  ,  „„„„',e  uu  conquérant 
David  et  plus  ricbe  V^^!^^^  de  bn.rs  enne.ms  par 
redoutable  qui  les  r^'";  ^^'  "  ,,u  ceux-ci  à  leur  tour 
Ut  force  dos  armes  et,^"''.»  - T,ifj  „,,ariiels.  U  y  avait 
irelles  étalent  les  pensées  des  J^..  -  ^^^^  ,^,.,  „, 
seulement  quelques  J'''f?.«l'"n   sons  plus  élevé  ;   qu'on 

promesses   de  V'Tm.;\sXi."«1^- -''''«  "^''"^l  '""": 
lovait  attendre  du  Cbi  st  d(S    .      ^  rincipalmie nt 

périssables  de  cette  vie,    n    '       „^  pour  étendre   sur  la 

pour  détruire  l'«''!l>''.V^'L'';;'  e  1      aiuteté  ;  qu'enfin  il 
t,.rre  le  rè^ue  do  la  jusuce  a  ne  la  ^^^^^^^   j^^ 

am^itrait-à  la   -f^^^  fin  J  it  de  l'idolâtrie, 
nations  alors  plongées  ^'^  '^^^     ^       „,.,<„-,«  d«  j><^aiM  de 

D.  Par  a«e!  événement  se  termine 
Vieut  rioist      lie  Si'ijjner  avait 

H    l',.r  Hi  naissance  do  Jean»"^.,  .'.  ;,..       ^«md  évéue- 
dis';ôaé  toutes  oUosesi.ourl'o«ouuo...  ce  „-     ^ 


fa 
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la  captivité  de  Babvlmie  ILnt  n,.  '        l  '"l"'"^'''  *'«?"« 
Issue  de  «ette  fam  lit  illl   P  \l       ^"i"*"",*^"  "l>3curité. 

l'auge  (î'ab.'iel  app^ruTà  c! «e  ^et  .ïi^ff  "f  f''''''''^^' 
ça  qu'elle  devieijrait  .uèreTu  pîrdeDt,..uf"'l """""■ 
La  même  année,  i'e.npereur  Au«,u^r  ordLnr"""- 
dénombrement  liéuéral   ,),.   »,,„.   „„  "    •  .   "'"""na     un 

Marie  et  Joseph^à  se  rer.lre  àllrM^"''"'  r\  "^^'«^^ 
originaires    eu  au«lit,5  !1    ?     ««"''éein,  ,1'où  ils  étaient 

^l  cetteVi:  Tufufc  ft  ^TS^^ISTIL  e?  '"' 
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BNT. 


D.......  QueU  sont  les  Unes  ,ui  contienne*  TUstoire 

du  nouveau  Testament  f  \  ^^^. 

E.PO«B«.  Ce  sont  le.  ^-f^ï:  l^lut  Jeau  ,  les 
thteu,  de  saint  Marc,  de  8«"'  ^^^  ^^^^t  p.^ul,  celles  de 
Acte     des  ApÔtros    les  épîtres  d«  «         ^^._^^j^^^^^  L^^ 

pW.eu.-s  autres  -P»  ^^  dŒ«-Christ,   sa  doctnu  , 
Evangile»  reufer.no.it  '»J'^      ^^^^^u,  s..u  ascension.    1^^»» 

^S«e  0' dl  l'éU^^tTtTes  ts  Ss  Se  l'es  Ayôtre. 
Tiennei*  des  .naxunes  et  des     «      i,^^    .«lype,,  est  une 

donnaient  aux  F" »."««,;^7i^',«  l'îlo  de  l'atlmios. 

révélation  faite  i  ^"''".f^"  J*!  d  ta  «e««e  du  Messie  t 
D.  £„  quel  état  était  le  '"O"*  ;[',,„„i,„,g  «t  le  vrai 
B.  LHdolktrie  régnaa   d«-    t^^t.  1  n^^^^^^  ^^.^^^.^^^ 

TM-.,  «Cilfiiit  adoré  que  par  i«a 
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divisés  eu  {.lusieurs  sectes,  telles  que  les  Sudducéew.  >  les 
Pliarisiens,  "  et  les  Ilérodiens.  »  "weeuB,     les 

JD.  Quels  prodiges  précédèrent  la  naissance  du  Messie  t 

.,r,î;nt  V"?"  ^f, '■'*''  "l"''  "'"^  «""'«  ""^  auparavant,  avait 
prclit  à  x>m.iel   la   vcuue  .lu  Messie,  fut   choisi  de  Die, 
p..ur  a.,n,.ucer  h«  n.on.ie  cefe  graudé  nouveUe      îl  "à 
Zacharie   q„c  s.t  fc„„„e  Klizabeth,  qui   jusqu'alors  avait 
ete  stenl,.    co.HMn-ruit  im    fils  q,V  .u*  apj  d?e  ait  jem  e 
qu,  «era.t   1,.  pré..„r.sour  du  Messie.     Il  apparut  e«sX  à 
Mano,    eponse  ,1e  J,..,.pl.,   et  lui  dé.-lara  qu'el  e~  la 
Mère  ,ie  ce  M.ssio,  sans  ce.ss.,.r  d'être  vierge      La  nàuiè r 
différente  dout  il  .v.uplit  .a  ...issiou  envers  Zael'aieëtk 
sainte  V i..g,.    „„„,    ous.igne   le  respect  que  uous     ev ont 
avoir  pour  ,elte  divin,.  .Alère. 

/-^.•'?"''"V''^t'*"f*  V  "■*■"  «"''"«'«  manière  dont  Tanae 
Gabrul  parla  a  Zacharie  et  à  la  sainte  Viergeî  ^ 

K.  La,lifié,enceestsi   gran.le  et  si  bien  marquée  dans 
Evang,!,.,  qu',1  sen.ble  que  l'évangéli«t..  ait  VM. ùîu  nous 

eux  crue'";,"",  :r  r''""1  '?•"'  ''""S"  Gabri,.l  rend  à  Marie 
ceux  qne  n,  us  devons  h»  rendre  n,>u8- mêmes.  En  effet 
SI  lang,,  parle  à  Zaobarie,  il  l'iuti.nide  par  l'appareil  ter- 
rible avec  leque    il   se  lait  voir  à   lui;  s'il  lui      ■  n  mêe  une 

eureuse  n.a.vel I,;  il  le  prive  de  l'usage  ,1e  la  par  le  «^ 
1.-U  que,  l..r.squ'il  apparaît  à  Marie,  ses  dise  m,  son" 
p  eins  ,  e  r<.sp,.ct  et  d,.  soun.ission  :  Je  rous  vaC  ,lit 

tef:a>j:s^-'"-  ^^'  --■  --^ -- ^'^^  ^^»'^ 

^JK^Oui  :   Muiis  l'ange  la  rassura  himiM  en   lui  disant 

U)  Les  Sadduo^ene  niaient   l'iinniorfalité  de  l'ftm«,  la  r<<^urrec. 

itvie  ^tc3le!'  '"  ""-^'^"^"'^  ^'^^  ^^^^"««  -   ^-  récompenrd. 

(2)  Us  Phurisiens  menaient  une  vie  tr^-«o^»^'».>.-a-'^"-  t»^-^- 
îèuôe  a  une  vie  tpèe-régK^e.  '      ~  '"  ^i'-*^  —'^  ' -Fi»»- 

(3)  Us  Uérodiens  croyaient  qu'Héwde  était  !•  MeMit. 
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.,».iu  .irait  trouvé  grâce  devant  le  Seigneur,  qui  l'avait 

D.  Bans  ce  moment  quel  mystère  s'opéra  dans  le  se^n  de 
""TL.  ce  u...mcnt,  le  V^^^^^Z.^:::^)^^ 

c^V\r^:^^^" -  - 

i  ^ne-:-,.u,nlUa  devant   Dieu  et    e  ve»,^..^    e  .U-J 

^^■"'^  '^'i  r  atti:tlŒWte"del!!ra-  Diou  l'avait 
sa  cousine  Llihabti  i,  1k  n  ut  .férilité.     Sa  ut  Jean- 

Baptiste  trçssiiiUit  alo  s  «^    ^^^^  ^i,  j,,  Dieu,  que 

entrailles  de  sa  .nero,  à  '^\P^«^^;  ;^^^^^^^^     connaissant  les 

%.'Ïr:'J"Fi.r,e  ««e-e«e  a«  mo».e  son  fils  Jésus- 

"r  A  Het,a.eu„  petit!  viUe Je  Ja^^lj^^f ^^^^^^^^^^  S 
80  servit  du  dé.....nbreu.e..t  (^ue  «^P^'["\^,.^f,  ^  sainte 
ordonné   dans  tout  son  e.n^e  pon    i-^^^l  „;,  i^. 

Vierge  de  Nazareth  et  la  taire  venir  ^^ 

propTiètes  avaient  préd.t  que  ^?  "^^^^  venir  pour 

Lint  Josopb,  étant  de  cette  y.Ue,  f'^t  "bliige  ixj^  ^^^  ^ 
se  taire  inscrire  sur  Les  registres  vu'--"-»i 


^ 
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fi 


femme.  Pendant  qu'ils  y  étaient,  Marie  mît  au  monde 
eelui  qui  devait  eu  être  le  réparateur  et  le  coucha  dans 
une  crèche,  parce  qu'où  ne  voulut  pas  les  recevoir  dans 
rhôtellerie. 

D.  Dieu  ne  fit-il  pas  connaître  Ja  naissance  de  son  Fils  f 

R.  Oui  ;  un  ange  l'annonça  à  des?  past<'urs  qui  veil- 
laient à  la  garde  de  leurs  troupeaux.  Ils  furent  envi- 
ronnés d'une  lumière  divine  et  entendirent  une  troupe 
d'esprits  bienheureux  qui  louaient  le  Seigneur,  eu  disant  : 
Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  deux  et  paix  sur  la  terre 
a  ic  hommes  de  bonne  volonté.  Ces  bergers  allèrent  aussi- 
lot  à  Bethléem  et  ils  trouvèrent  Peufaiit  enveloppé  de 
langes  et  couc'né  dans  une  crèc'«e,  ainsi  que  l'ange  le  leur 
avait  dit.  ,? 

D.  Pourquoi  Jésus- Christ  est-il  né  dans  un  état  aussi 
vil  et  aussi  pauvre  f 

11.  Cet  état  d'abaissement  et  de  pauvreté  que  Jésus- 
Christ  a  choisi  nous  montre  l'amour  que  nous  devons  avoir 
pour  l'humanité  et  \Mnir  les  pauvres.  Jésus-Cly:ist  a  em- 
brassé leur  état  pour  nous  inspirer  de  la  compassion  pour 
eux,  pour  nous  faire  voir  que  l'humanité  doit  être  la  vertu 
de  tous  les  chrétiens  et  que  Its  richesses,  quand  on  ne  s'en 
sert  pas  à  faiie  du  bien,  ne  sont  pas  de  véritables  trésors 
pour  celui  qui  les  possède,  mais  des  trésors  de  colère  qu'il 
amasse  sur  sk  tête. 

I).  Quarrica-t-il  à  J:sus-Christ  dans  Vétàble  de  Beth- 
léem f 

• 

U.  Huit  jours  après  sa  naissance,  il  fut  circimcis  et 
appe  é  Jésus.  Qmdque  temps  après,  des  mages,  avertis 
par  une  étoile  extraordinaire,  vinn^nt  de  l'Orient  à  Jéru- 
salem pour  s'informer  <»ii  était  né  le  roi  des  Juifs.  Hérode 
fut  tnuiblé  îi  cette  nouvelle  et  oh^rchaut,  dès  ce  moment; 
les  moyens  de  faire  périr  ce  uouveaa  roi,  il  ftt  prometiro 
aux  maxes  de  repasser  par  Jérusalem  quand  ils  l'iburaif-rit 
trouvé,  sous  prétexte  qu'il  voulait  aUer  l'adorer  lui-mêm«. 
L«Mi   magefl   a/aut   appris  qte  «'était   à  Bethlétm   qo'i^ 
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:,      •♦  «n^trP    allèrent  IV  cher?bcr  :  l'ayant    trouvé,  iV 
devait  naître,   aiierem  ly  ^i        a'eucens   et  de 

ïï;rt^reruu!:iriC^B.ietu. ..t... 

"irï:;  ,«.,..  .,.-.s  ««o,>  adoré  le  San...,  retour- 

nèrent-ils  vers  Uérodc  f  ,    „.      ,„  „„  „i>,a  rct 

Tî    VT  ,„  .  ..vint  »-pç"  "'-aro  Jo  Dieii  <lo  «e  fK's  rci 
H.  Non  .  .ij.iiii  "V"  nul- nu   a 

l;.s  enfants  i.ntuur  .lo   i^'-'"^'"'       „mr   n«   pas  nnin^inor 
rû,^o  a.<  a.,,.,   ans  «t  »;'-'>'«^'"^;,.     '"),:?,     ..éserva  son 

Fils  a«  .«  nmssacn,,  en  ^  V.'  '"^     ^  ,vil  Moao. 

J'M"-' f  "T",.  ;;,     ô     . ,.  n   ."t  les  anJars  et  les  n.- 

(rois  .">i'<.  •'""*'".'""'  *"  ;„.„„'à  IV..'«  ae  trente  ans, 

UMroieant.     Dei-ms  ee  .en.ps,  V"  I      ,'    -   ,„„    „„  sealo- 

qn-il", -^-  «^   ''•■^■•''":r;;  Ji  , .         >^ant  ponr  le  H!. 

?„..nl  .,.',1  a,...„.nra  »-;.    ^  J"   l^^^d  'j„  ,,,  .„,i«s.  aaua 
»Vuu    cliariMMilirr  rt    vn.uiiuu 

J).  Comment  Jcsus-Chnst  se  j)^h' 

(licntùfti  f  ,      •  ;i  ti^nM  n'.\H  licaoîn 

]t.  QnoWn.,  ^•ant  la  pnrc,^  .ne.n  .    1     -  ' ^P-  ,.     ,„. 

a-f.re  ,.n'"''"   l"""  '••^" ^   '"'    u^U^'  Ce  saint  l-réenr- 

aant  le  r. voir  ae  sa.nt  ^'^'^^^^  „^,  vie  an^élinne, 

Bear,  »l..-.>s  «voir  mené  aa ns  ''  ''  «^^  j.,„raain  et  Imi»»- 
«iccliait  la  liéniteneo  »"r  Içslxr'U  <';'._;'„^.^,,,^i,j  ,0,, dé- 
liait toui  conr  n«VTl™Àt™l^;'ntWT"mft»«  «ain»  •»••» 


seuta 


dans  la  foule  pour  être  bapUsê 


Baptiste  le  reconnut  Dieu  prit  même  soiu  de  le  inanî- 
fester  j  car  il  fit  descendre  sur  lui  le  Saiut-Esprit  sous  la 
foruie  d^ïue  colombe  et  ou  entendit  une  voix  du  ciel  qui 
dit  :  C^est  là  mon  Fils  him-aimé,  en  qui  f  ai  mis  tout  mon 
plaisir.  Après  que  Jésus- Christ  ftit  baptisé,  il  sa  retira 
dans  le  désert,  ou  il  jeûna  quarautd  jours. 

D.  Qu'arriva-t-il  à  Jésus- Christ  dans  le  désert  t 
K.  Il  y  fut  tenté  par  le  démon  ;  mais  il  repoussa  ses 
attaques  par  des  pa.'  iages  de  PEcriture,  pour  nous  ap- 
prendre que  c'est  [»riucipalement  avec  les  armes  qu'elle 
nous  prête  que  nous  devons  combattre  les  eflforts  de 
l'esprit  malin.  11  commença  ensuite  à  prêcher  et  il  se  fit 
un  grand  nombre  de  disciples  eu  confirmant  la  vérité  de 
aa  doctrine  par  ses  miracles. 

D.  Quel  est  lepi'emier  miracle  de  Jésus- Cîirist  t 

R.  C'est  le  <*haiigement  qu'il  fit  de  Feau  eu  vin  aux 
noces  de  Cana.  La  sainte  Vierge  l'ayant  averti  que  le 
vin  manquait,  il  fit  romidir  aussitôt  six  grands  vases  d'eau 
et  cliangea  cetle  eau  eu  un  vin  délicieux.  Jésus-Christ, 
en  falisMut  son  pitMiiier  miracle  à  la  prière  do  sa  mère,  a 
voulu  nous  l'aire  voir  qu'elle  serait  le  canal  de  ses  grâces  et 
que  le  plus  siir  moyeu  d'en  oI»leuJ-  de  lui  était  d'avoir  re- 
cours à  cette  puirfsauie  mciliatrice. 

D.  Parmi  le  grand  nomhre  de  ses  disciples,  Jés^-^^- Christ 
n'en  chaint'il  juis  iiucUxucs-uns  pour  se  les  cfUcicher  idas 
particidtcrcnicnt  f 

li.  Oui  :  il  en  choisit  .louze,  i\  qui  il  doTina  le  nom 
d'apôtres,  qui  veut  dire  envoijéSy  pa/ce  qu'après  sa  mort 
il  deviiit  les  envoyer  }ir(^clitir  sou  Nom  et  sou  Evangile 
dans  lont  l'univers.  Après  ce  cjioix,  il  les  mena  sur  une 
montairne,  oCi  il  leur  lit  ce  célèbre  discours  qui  contient 
eu  abrégé  tout  l'Evangile.  Je  n'eu  rapporterai  que  les 
auib  uuaiiiuiicîj  ; 

*'  Heureux  les  pauvres  d'esprit,  parce  que  le  royaume 
àea  cieux  est  à  eux." 
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«  Heureux  ceu»  qui  sont  doux,  parce  qu>ib  poi^ède- 
'^H^riceux  qui  pleurent,  parce  qu>ils  Berctoon- 
^\^  Heureux  ceux  qui  out  faim  et  suif  de  la  justice,  parce 

"^î  S::l  ceux  qui  sont  pacifiques,  parce  qu'Us  seront 
appelés  entants,  ae  Dieu  |_^    persécutiou  pour  la  jus- 

H.  Dans  tous  les  ^^-^^'^^^^^'f,^  \f  tenX       àans  les 
villes,    <^ans  los  <^^»^^1f  ^"^^' ;^;  ^-^eu  e  du  Messie  taa^ 

Huubaite  par  les  r.'^tn.uc  ».«  ti  ^^       ,iou  des 

•nl.ètes  î  partout  u  prccl.a  t  ^'M^  ^^^^^  ,^.,,^  :,  soi- 

L^iuros/iL  mépris  d.s  ^•'^^^^;^^;:;^:^^  ^,a^^  au 

nic.oe  ;  et  son  unique.  ^^'^'^^  «^  ^^^^^;;^^^^^  ^,,  pMvulxdes, 
c<.uvertir  les  Juifs  par  ,^';^;^^  ^^;'i^,^,.èKO.%U.  et 
dont  l.'S  plus  célèbres  sont  ctUt.^  oe        ^ 

du  mau'oais  riches  t  ..„  9 

,,„,v.U  li.i  rcve>.u-  -lo  .-o  ,  ,V".f  ,,„^,„  ^uu  l.i«u  eu 
L',.„:aU  «an»  un  V'^y^  7  1 7; ,o  .  tant  ve»uo  Uaus ce  v»y«. 
,lôbnucli..s.     Une  lïra.nic  ''^"  "^,^^  '  "'gj  u  „o  lui  était  l-as 

nmn.ia  ao  se  rassasior  .i<îS  8l'^^".':l,."l;„..,„A,„e  et  il  ait  : 
botte  affrenso  iiiisèro  le  til  Jf' '"■^''î"  j  „,o,i  «ère  ont  du 
r.n,U..r,  de  seroitmn  dans  la  «'«î«'"»  J^i"V  /•„  ;  i>a„s 


CowiWe»  de  screttwrs 
j)otn  mi  abondatice 


dans  la  maison  de 
tandis  que  je  w«" 


de  fai 
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cette  petiîsoo,  il  s^eti  rctonrna  chez  son  père  et,  s'étant 
jeté  à  ses  .tjeiionx-  :  B^ on  père,  lui  «lit-il,  fai  péché  contre 
vous,  je  ne  suis  plm  liùjne  d'être  appelé  votre  Jils, 

D.  Que  fi  le  père  de  Venfy^^  prodigue  en  apercevant 

son  JUs  ? 

K.  îî  courut  an-Jovnnt  ^c  lui,  Pe  jeta  à  son  con  et  le 
bnisM.  Oul.iiMUt  en  père  charitJible  l(^s  éi^areineiits  de  son 
fils,  il  lui  fit  donner  ses  premiers  habits,  fit  tuer  un  veau 
jrras  et  pour  apaiser  les  tnurniures  d(3  son  tils  aîné  qui 
était  laclio  de  ee  que  son  père  faisait  plus  de  dépenses  pour 
un  fils  Vehelle,  qu'il  n'eu  avait  jauniis  lait  ]>our  lui  qui 
avait,  ton)  Mirs  été  soumis,  il  lui  dit:  Mon  fils,  il  fallait 
bien  f aire  un  festin  et  nous  rvjouir,  parce  que  votre  frère 
était  mort  et  il  est  ressuscité  ;  tl  était  perdu,  et  il  est  re- 
trouvé. FiiiiM-c^  admirable  de  la  joio  du  Ciel  à  la  cuuver- 
siou  d'un  pécheur. 

D.  Dites-nous  la  parabole  du  mau  xis  riche  f 

îl.  Il  y  avait,  dit  Jôsus-Christ,   un   hoimno  riche   qui 

étail   voiu   di^   pourpre  et    de   lin  et  (pii  faisait   tons  les 

jours  de  muijrniti.pu'S   n-pas.      11  y   avait  aussi    un    pauvre 

nonnné  Lazare,  rouehé  à  sa  p.»rle,  t(»ut  conveit  d'uleères, 

nui  <  ûr  Ideu  voulu  se   rassasier  des   ndettes  «'jU»   tombaient 

lie  la  talde  du  riche  ;    nuiis  pers«mne    na  lui  en  «humait  et 

les  chiens,  plus  humains  que  leur  nuiître,   venaient  lécher 

ses  uh-èrcP.     Le  pauvr»'  vint  à   mourir  et  il  l'ut   porté  par 

les  auues  «laus  le  sein  «rAbraham.    Lo    ri(die  nuuirut  aussi 

et  il  b7t  ens<*v«-li  dasis  les  enfers.     Lm-squ'il   était  dans  les 

rounueuts,  il  h'va  les  yeux  «t  voyant  de  hdn    Abraham  et 

Lazare   «hms  s-n   sein,   il  s'é.-ria  :   Père   Abrahanij  ayea 

pidé  de  moi  et  enrouez  Lazare,  afin  qu'il  trempe  dans 

Tenu  hhontdu  d,>i(ji  pour  me  rafraichir  ;  car  je  souffre 

rrveUemnit   dans    oite  finmme.     Abraham    lui    léptunUt 

qu'il  se  souvînt  «piM   avait  j<.ui  des   biens  pendant  la  vie, 

pendant  que  Lazare   yoidlrait  el   que   inainlenaul  Lazare 

était  dan»  h^  joie,  pendant  *\m  \u\   éUi\t  ilaua  !«»  Umr- 
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,  /„  mirahoU  du  mauvais  rkhe  t 
2,.  Que  nous  apprend  la  pa^abo 

j,„x    v.cUcs   et    ^    '"i ,}  ,„„yeM  .U<  gag.o.     '..''.,,.  leum 

.^.\lo   pst  u^ï    ^^'         ^         VI,   , lui  veut  lano  »»*- 

t  1..   <vu(''V  SOI!  «lii  t."'^"'"- '    ,      „.iir.:;»i;"0  et 

p.  «„cl  e/c*  r-  ;':3^^^^^^^^        t -  U  0  .y>^;e  et  ^ 

ç.nrnl  U;»'-  1  >'    ''  '       ,;,-,..,a  A>'S  \oc^e>  l"  " '  \       „„  ,es  évi- 
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tous  criaient  :  Vive  le  Fils  de  David  1  Uni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur  1  .        ,  . 

Ayaut  trouvé  le  temple  rempli  de  gens  qui  vendaient 
et  qui  achetaient,  il  les  en  chassa  eu  disant  :  Ma  maison 
est  une  maison  de  prières  et  vous  en  faites  une  caverne 
de  voleurs. 

D.  Les  ennemis  de  Jésus-  Christ  ne  furent-ils  pas  jaloux 
de  son  entrée  triomphante  dans  Jérusalem  f 

II.  Ils  eu  conçurent  tant  de  jalousie  qu'ils  prirent  la  ré- 
solution de  le  faire  mourir  ;  mais,  comme  ils  n'osaient  se 
saisir  de  sa  personne  en  public,  de  cniinte  que  le  peuple 
ne  se  révultât,  ils  cliorcbèreut  les  moyens  d'exécuter  leur 
dessein.  Judas,  un  des  douze  apôtres,  les  leur  fournit. 
Poussé  {)ar  une  avarice  détestable,  il  promit  de  leur  livrer 
son  uuiître  pour  la  somme  de  trente  aides,  qui  revient  à 
seize  écus  du  notre  monnaie  ;  il  prit  le  tem])S  où  Jésus- 
Christ,  après  a  'oir  fait  la  cène  avec  ses  disciples,  s'était 
retiré  dans  le  jardin  des  Olives. 

D.  Comment  Jésus- Chrùt  fit-il  la  cèfie   avec  ses  dis- 
ciples f  J^       . 

K.  Après  avoir   mangé  avec  eux  Taçneau   pascal,  sui- 
vant qu'il  était  ordonm'^par  la  loi,  il   lava  hîs   pieds  lises 
dit^cii'lcs  et  t<'riiiii:a  «'ctto  aclinn  <r!iUihi!ité  m  h'ur  ilîsîiut: 
Je  vous  ai  donné  Vexeiuple,  afin  (Vie  vous  fassiez  tous  les 
lins  aux  autres  ce  que  je  vous  ai  fait  moi-même.     Ensuite 
il  institua  l'adorable  sacrement  de  i  Eiicliaristie,  en  chau- 
goant  le  pain  en  son  corjis  et  le  vin  en  sou  sang,  qu'il  dis- 
tribua à   ses  apôtres.     Juùas  lui-nicmo  eut  part  à  cette 
grâce  ;   mais,  comme  il  la  nM;ut  indignement,   le  déinon 
entra  dans  sou  corps  et  ce  discipb?   perfide   sortit  aussitôt 
pour  aller  livrer  son  maître  aux  Juifs. 
D.  QuefiiJésus-Chrisl  après  la  cène'ï 
R.  Il  cijmmanda  à  ses  apôtres  do  s'aimer  les  uns  les 
autres,  comme  il  les  avait  aimés  lui-même  ;  il  leur  dit  en- 
suite eue  son  hourf  était  venue  :  il  leur  prédit  toutes  les 
crrcousUmces  do  »a  passion  et  que  k  uuit  ue  se  passerait 
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Uta  qu'il  ne  Vttbaudonncrait  ja  naw^  le  coq 

S" .  ,„.  we«r  .1.  ..«g  "f;"^ ',„„l„,,.    •,i...mJ.   ■ 

SRl>».U..n».l.  il  l~'"*  tS,C  ,m-il  i  ,.»""  f     ! 


C'est m<n,  1""?  '"„;„,,  .-evouim  -le  lom-  «"":"   "-^  ^, 

Us  se  saisiront  ao  Im.  *?*'"%  ''nie  à  Melchtis,  servrtca. 
dCconp  d'épée  il  «-""l'^^n  ditde  remettre  l'évée 
l?«onti&  ;  mais  Jésus-Chnst  im  y„,eiUe  de  Mel- 
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J.  Sur  qMoi  Catphe  interroijea-t-U  Jésus-Christ  t 

R  ii  l'inl.ii-.."ca  sur  si's  Ui.-.i-ii>leis  et  sur  sa  doctrine. 
Jé.,;s-Cl,.ist  rc.,.un.li.  M.nl,  >-'Vuir.  rien  dit  e..  secret  et 
„„'.„,  ,,„uv..it  s'en  i..r..rn,or  à  c.mx  v»  l'avaient  e.  tendu. 
?i„.l..i  .ssis.anis  l..i  ,Unu.  ....  soufflet  en  lu.  d.«aut: 
Fst-cc  ainsi  que  t„  'rj.nuls  au  grand-prebe  î  Je««9- 
Cl.risl  r..ïut  .•el  o..ln,i:e  av..,-.  m.e  imUeneo  «''v...e.  Qu  Ite 
Iceo,,  ,M.m-  e.'S  cliiéti.M.s  barl-aivs,  (lui  ue  suma.e..t  rece- 
voir la  ,„.,M„l.e  inimo  sa.is  vouloir  Ircuii.or  la  uiaiu  dam. 
le  Siiug  do  celui  ipii  les  a  oU.hiscs  ! 

7)    0,ic  m  Cmphc,  vo'!<int  que  les  accusations  qn  on 
foriiimt  c(j,Urc  Jésas-Chml  ne  siij/isaicnt pas  i>our  lefatre 

"T"lVlul  deu.aud,,,  nu  no.u  du  Dieu  vivant,  s'il  étitit  le 
Cluist  ';  y<»'S  n««  <?.(,  \n\  réiM.u.lil  Jés..s.  A  ee»  ...ota, 
CaïpUe  d.M-hi,-nu.  «■/  vél..inenl.  :  Il  a  hlasphane,  seena- 
tA\  0-iel  hr.oin  ur,:ns;wn^  <rautycs  Umoms  ?  fœ  vous 
ensemble  !  Tous  l.-s  ,MU„-lr«  .■,-,. oudi.n,t  nu'jl  ';,•<■'■;•;"' '*• 
iMorI       Aussilôl    les   sol.h.ts  .■o..uMO..s-CTIM.l    a    1  ouUi.^ier. 

sai,..  ri-no  le  .enia  ..ois  lois.    .)u,la-,  ;..va.,t  ai-uis  1  :...çt 

,1,.  „„.,•.  ..o.lé  ouMn.  s aîire,   M.>  Je.er  uaiis  le  te.ui.le 

l'ar-eul  .lu'il  avait  .ryu  ei.  Se  peudil  do  desesiio.r. 

p.  Que  firent  les  J<ii/s  upri^  avoir  condaiMié  Jcjus- 
Chiisl  à  iiioil  l 

K  Ils  le  iu,.ufuent  A  Vilatn  pour  faire  confini.er  leur 
,eu.;..,.e.  |.a,ve  >\^>-\y  u'avaie.,.  ,.lus  le  dro.t  '^^'^"^  l^^^' 
ri,.  ,„.rson,„-.  IMia.e,  ..o  ,r.,uvaur  OU  Jfsus-Ch.i=.l  aucuD 
crluM<   uni    .M.Miiai.   la    ..uul.  voulut   le  r.;»yoy..r  al.so.us  ; 

I,.is  .,uoi.,uo  ,HMs I.-.  .1,.  s .oe,.,.ee,  .    le  I..  lu.Ure  .  e 

v.,r..es.  pol.r  t'.u,.|u-r  les  .lulls  de  .•.uuimss..,. ,,  lor-p. .!«  1' 
vern.ieul    dans    u.,    é.al    si    imovaule.      C-ue    vue   .,..81 

qu-a... "l-r  I.M.r  ra::-  :  l-i.u.  1..."  d-.j.;o.,ter  la  ,.ro,H;s,..oa 

1,.  IMale  lour  lit  de  .lOliviar  .l.-s-.s-CI„.st  a     o..eaS  .u.  de 

il,    lïue  de    IV.., o.-.    r..U   avait    eo.m.n.e   -le  ....-«.e   -a 

il...,-.é  .lu  ;.r.s.u,ui..r.  ils  ,1 audiuM..  15a.rald.as,  qui  était 


/    *> 


,„i  de  CfcB.r  s'il  délWraU  ''t^-;5::i:.n:i£Ï-^  ^ 

et  il  se  o<»nl(M»t;i,  c"  s«  |'^^ 

muor-ciit  au  sau-  lU'-  ce  yi^tc.  ^        ^  ^.^^^^  ^,^^ 

1.     T/.^^ic'.r 
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mit  dans  «a  sépulcre  neuf,  dont  il  ferma  l'entrée  avec  une 
pierre.     Les  Juifs,  se  ressouvenaut  que  Jesus-thnat  avait 
dit  plusieurs  fois  qu'il  ressusciterait,  le  firent  garder  et 
scollèient  la  pierre  avec  le  sceau  de  la  ville. 
D,  Combien  dejotm  Jésus- Christ  fut-il  dans  le  Um- 

heau  f 

R.  TruLs  jours,  après  lesquels  U  ressuscita  par  sa  propre 
puissance.  La  terre  trembla  daus  ce  moment  et  l'Ange  du 
SeiLHieur  descendit  du  ciel,  ôta  la  pierre  qui  fermait  le 
tombeau  et  s'assit  dessus,  tout  brillant  de  lumière.  Le» 
gardes  furent  saisit  d'une  si  graude  frayeur,  qu  ils  quit- 


Saint- Au^ustiu  dit  que 
les  Juifs ^ioriuaicMit  eux-mêmes  loisqu'ds  employèrent  une 
ruse  si  mal  iiongiuée,  puisque,  si  les  gardes  étaient  endor- 
mis, ils  u'avaicut  pas  pu  voir  si  c'était  les  disciples  de 
Jésus-Chri  t  qui  avaient  enlevé  sou  corps. 

D.  La  ruse  des  Juifs,  pour  cachtr  la  résuirection  de 
Jésus-Christ,  leur  réussit-elle  f 

H.  Elle  leur  fut  inutile.  Jésns-Clirist  se  fit  voir  apièa 
sa  rcsMnecti(»ii  à  piiisioiirs  ptM-souuaiçes.  Il  apparut  a 
saint  Pionv,  à  sainto  Ma-duleino,  aux  disciples  .1  Lirnnans, 
à  saint  Ti.on.as  qui,  pour  s'assurer  de  la  vente  do  sa 
résun-cftion,  mit  ses  «loi^^^ls  dans  les  sacrées  plaies  du 
Sauveur.  11  api»arut  encore  à  tous  les  apôtres  et  après  avoir 
oonvei-hé  avec  eux  }»eu(lant  quarante  jours,  il  niuuta  au 
ciel  en  présenciî  de  plus  de  rinq  cents  personnes.  Il  enyi^ya, 
c.Hnme  il  l'avait  promis  à  ses  apôties,  sou  baint-Lsprit 
qui.  dix  jours  après,  descendit  sur  eux  en  tonne  .le  langues 
d./fmi  et  leur\lonna  la  force  d'îiller  prêcher  l  hvangib 
daus  tout  l'univers,  au  mépris  dos  idus  cruels  supplices. 
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gixiiMB  ÉFCQUE.  (Siconde  partie)  depuis  l'entfée  d'Alex- 
andre-le-Gn  iid  à  Jérusalem,  jusqu'à  la  persécution 
d'Ant:ocbus 

Akcien  test.nwfnt,  (rremra-e  époque),  Tcpuis  la  crcation 
du  monde  jusqu'au  DcUige ^^ 

ÇmÈME  ÉPOQUE,  (Troùuwe parité,)  Depuis  la  pcrsccution 
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